
Elections britanniques: grande victoire travailliste
I H M > l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | ( | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | ! « | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | U I I I I I I I I I I I M I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I M I I I I I I I I I I I I I 1 l t l l l l l l l l l l l l l l I l l l l l l l | l l l l l | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | | U  I I I I i n i l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l V I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I t l l I l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l M l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l H I I I I I I I M K t l

ÉDITION NEUCHÂTEL/JURA No 76 - Vendredi avril 1966 Ml

le 
inelle

QUOTIDIEN SOCIALISTE -  RÉD., ADM. e t  PUBL.. l a  C hau x-d o-F on d s: Parc 103 té l  r é d .  (039) ? 10 88 té l  a d m . e t  p u b l. (039) 3 10 87 CCP 23 - 313 • 
Lausanne S ain t P ie rre  1 té l (021) 22 69 10. CCP 10 8300 G e n è v e -  A rg a n d  4 té l (022) 37 47 40. CCP 12 2715 ABONNEMENTS 1 m o is  Fr 3.50, 
3 m o is  Fr 10.— 6 m o is  Fr 2 0 —, l an Fr 40.— LE NUMÉRO 30 e t D ire c te u r  R en é  M ev îa n  R é d a c te u r  e n  ch e f r e s p o n s a b le  W illy B rand t 
R é d a c te u rs  E u g è n e  M a lé u s  ( l a  C h a u x -d e -F o n d s )  O c ta v e  H e g e r  (L a u sa n n e )  Louis P ig u e t (G e n è v e ) .

Catastrophe de Mattmark: l’enquête toujours en cours
Viège. — L'enquête ouverte à la suite d e la rupture du glacier d e Mattmark, 
qui avait entraîné la mort, le 50 août 1965, de 88 personnes qui périrent sous 
la masse de glace, est toujours en cours.

Les trois experts commis par le 
juge d’instruction de Viège en tre  les 
mains duquel sont réunis tous les do­
cuments relatifs à cette enquête, se 
sont réunis à m i-m ars à Zurich. Les 
deux glaciologues, le professeur Louis 
Liboutry (Grenoble) et le professeur

B ernhard Brockamp (Muenster) ainsi 
que le géologue, le  professeur Léo- 
pold M uller (Munich-Sailzbourg) ont 
exam iné la situation su r la base des 
relevés et constatations faits jus­
qu’ici. Ils ont exprim é l’avis que les 
expertises pourront être  soumises

Dernière heure
/

Wilson bat tous les records!
Il se  confirme que les élections britanniques ont abouti, comme prévu, 
à une grande victoire travailliste. Le premier dépouillement a pris fin 
ce matin à 4 h. 10. A ce moment, les travaillistes avalent déjà 504 sièges  
assurés (gains: 42, perte: 1), les conservateurs avaient 151 sièges  
(gain: 0, pertes: 45), les libéraux obtenaient 5 sièges (gains: 2, perte: 1). 
Enfin, un siège était attribué à un petit parti.
Dans sa circonscription d e Huyton (Lancashire), Harold Wilson bat tous 
les records, il l'emporte de 21 000 voix sur son adversaire conservateur! 
Quant à M. Heath, le leader conservateur, il est égalem ent réélu, mais 
sa majorité est très loin d'être si confortable.
D'ores et déjà, les travaillistes ne peuvent plus être rejoints et ils 
auront une majorité d'environ 100 sièges.

d’ici la fin juin. Dès que les résultats 
de ces recherches seront disponibles, 
les parties intéressées pourront avoir 
accès au dossier.

En l’é tat actuel de l’enquête, il 
n ’est pas encore possible d’envisager 
une date pour les délibérations de­
vant le Tribunal d’arrondissem ent de 
Viège, pour le cas où une accusation 
serait formulée.

On apprend en outre que vers la fin 
du mois de juin, le savant américain 
A rthur Casagrande rencontrera des 
experts dans le domaine de la cons­
truction des barrages, des représen­
tan ts de la Confédération, et du can­
ton du Valais, afin de procéder à un 
contrôle général de la  stabilité du 
barrage.

En ce qui concerne la  reprise des 
travaux  de construction à M attm ark, 
où le calme règne m aintenant du fait 
de la neige, il est à rem arquer qu’une 
série de travaux préparatoires, tels 
que l’am énagement de nouvelles voies 
d ’accès, devront auparavant être  ef­
fectués. Selon les conditions de fonte 
des neiges, ces travaux  pourraient re­
prendre après Pâques.

S ur les 88 victimes de la catastro­
phe, deux sont encore manquantes. 
On ignore encore si les recherches 
pour retrouver c - js  deux disparus 
pourront reprendre dans le  cours des 
travaux  de déblaiement.   — -----------------------------  travaux  ae aeoiaiemenx.

Où l’on choisit le premier avril pour démontrer 
que la statistique ce n’est pas une blague!

La démocratie directe n ’a pas fin i habituellement dépassées Que par les massives, respectivem ent 87,5 et 85 “/< 
d'émerveiller mon âme. votes à caractère plébiscitaire des des suffrages.

La démocratie directe n ’a pas fin i 
d’émerveiller mon âme.

Je sais qu’en Suisse on discute fort 
et ferm e ses vertus et ses limites. Je 
sais les im perfections que certains lui 
reprochent, mais je vois surtout com­
bien on y  est attaché.

Dans le canton de Neuchâtel, par 
exemple, la technique dite du réfé­
rendum  financier obligatoire contraint 
le gouvernement à consulter le corps 
électoral sur tous les objets législatifs 
qui entraînent une dépense renouve­
lable de plus de 30 000 fr. ou une 
dépense occasionnelle de plus de 
200 000 fr. C’est une form e de démo­
cratie directe. On lui objecte qu’il 
s’agit d’une form alité souvent inutile 
et qu’on aperçoit mal pourquoi une 
décision unanime ou quasi unanime 
des députés au Grand Conseil, prise 
en connaissance d’une information  
circonstanciée et précise, doit être 
soumise à la ratification du corps des 
électeurs, pour la plupart moins bien 
informés du problème. Tel doit être 
l’avis des trois quarts des « intéressés »
— ou de ceux qui devraient l’être — 
qui s’abstiennent avec une remar­
quable constance de se prononcer en 
pareille circonstance.

Mais lorsque électrices et électeurs 
neuchâtelois ont été appelés à se pro­
noncer sur une modification du sys­
tème, faisant un plus large crédit de 
confiance aux élus cantonaux et di­
m inuant le nombre des appels aux  
urnes, la masse des indifférents est 
demeurée inerte et les citoyens actifs 
se sont partagés en deux camps pres­
que égaux, la fraction des partisans 
du statu quo l’emportant cependant 
de quelques centaines de vo ix sur 
celle des innovateurs.

Ce qui explique pourquoi, les 19 et 
20 mars, un peu plus de 20 000 élec­
teurs, sur 90 000 inscrits, ont m assi­
vem ent répondu OUI aux quatre 
questions qui leur étaient posées et 
dont aucune n ’avait soulevé d ’oppo­
sition véritable.

Vne chose avant tout force mon 
admiration, c’est la docilité avec la­
quelle, à des majorités qui ne sont

habituellement dépassées que par les 
votes à caractère plébiscitaire des 
démocraties populaires, la partie poli­
tiquem ent active du peuple neuchâ­
telois ratifie le travail des élus. Les

La chronique 
huronne

quatre projets m is en votation ces 
jours-là ont, en effet, été adoptés avec 
une proportion de suffrages affirm a­
tifs allant de 89 °/o dans le meilleur 
des cas (protection des sites naturels) 
à 78°/o dans le moins favorable (cré­
dit pour le bâtim ent de l’Ecole nor­
male cantonale).

En second lieu, j ’admire ce dosage 
dans l’approbation apportée par le 
peuple neuchâtelois aux objets sou­
mis à son vote. Il est, à mon avis, 
tout à l’honneur du sens civique de 
ce peuple et de sa m aturité politique 
que le projet incontestablement le plus 
im portant par son ampleur et par ses 
conséquences proches ou lointaines, 
qui est destiné à m odifier progressi­
vem ent non seulement le paysage na­
turel, mais aussi le paysage politique 
du pays, celui de la protection  des 
sites, ou, si l’on préfère, de l’aména­
gement du territoire, soit précisément 
celui qui a rallié le plus grand nom ­
bre de suffrages et suscité le moins 
d’opposition, offrant, selon les dis­
tricts, une gamme d’enthousiasme et 
de ferveur qui place La Chaux-de- 
Fonds en tête avec 95,6 °lo d’accep- 
tants, suivie de Neuchâtel avec 89,5 *lo, 
de Boudry avec 88,1 °/o et des trois 
autres districts avec des taux variant 
de 84 à 85 •/«.

Malgré la perspective de réalisa­
tions prochaines et la vision qu’ils 
donnent de solutions concrètes à des 
problèmes bien précis, les crédits pour 
les améliorations foncières et pour 
l’aménagement du réseau routier ont 
réuni des majorités un  peu moins

massives, respectivement 87,5 et 85 °/o 
des suffrages.

Quant à la demande de crédit con­
cernant le bâtim ent destiné à l’Ecole 
normale cantonale, on s’explique 
qu’elle ait soulevé un moindre en­
thousiasme par le fa it que plusieurs 
pensaient — cette opinion fu t expri­
mée dans le débat au Grand Conseil
— qu’une solution à moindres frais 
aurait été possible. On aurait tort d ’y  
chercher d ’autres causes, de songer 
par exemple à un intérêt moins grand 
du peuple neuchâtelois pour l’école 
que pour les autres objets importants 
de la politique cantonale. On ne sau­
rait non plus, comme l’a fa it un  com­
m entateur  — dont par ailleurs les 
avis sont intéressants mais qui me 
paraît se tromper sur ce point précis
— y  voir une manifestation de « cette 
regrettable animosité qui sépare nos 
districts et surtout le Haut et le Bas ».

En fait, ce n’est pas dans un district 
mais dans les six  que ce projet, des 
quatre en votation, a recueilli le 
moins de suffrages a ffirm atifs et a 
suscité le plus de suffrages négatifs. 
Et si l’on examine les résultats par 
régions, on constate ceci: dans le 
Bas (districts de Neuchâtel et de Bou­
dry), 816 votants sur 1000 ont accepté 
la  proposition gouvernementale; dans 
le Haut (districts du Locle et de La 
Chaux-de-Fonds), 764 votants sur 
1000, et dans les vallées (Val-de-Tra- 
vers et Val-de-Ruz), 761 sur 1000.

La différence est donc de 5,5®/» 
entre la région la moins favorable et 
la région la plus favorable au projet, 
ce qui m ontre une forte homogénéité 
du corps électoral, nettem ent plus 
grande que celle qui s’est manifestée  
sur le projet, pourtant moins contesté 
encore, de la protection des sites na­
turels, puisque la différence entre 
les votes du Val-de-Travers et du 
district de La Chaux-de-Fonds est de 
plus du double, soit de 11,6*1».

La statistique, que certains esprits 
malveillants appellent l’une des for­
mes du mensonge, démontre ici sa 
vérité.

Héraklès de Saint-Yves.

Parcomètres... 
pour avions !
Hé ! C’est un  avion, et 
pas une auto ! Le pilote 
de cet avion interpelle 
le contractuel (allemand) 
qui veu t lui faire payer 
une contravention pour 
stationnem ent prolongé. 
Evidem m ent, le pilote 
ne sait pas encore qu’à 
cause de l’accroissement 
du trafic aérien à l’aéro­
port de Francfort on a 
dû, à partir du l 4r avril, 
restreindre le temps de 
stationnement.

Grosse avalanche dans les Aipes glaronnaises
A la suite de nouvelles et importantes chutes de neigfe, une très grosse ava­
lanche de neige poudreuse s’est détachée mercredi m atin dans la région du 
glacier de Wiggis, dans les Alpes glaronaises. Elle a dévalé la paroi de Wiggis, 
haute de près de 1800 mètres, en direction de Wiggis. La pression de l’air 
provoquée par l’avalanche a non seulement détruit une étable et déraciné de 
nom breux arbres fruitiers, mais elle a encore « saupoudré » de neige toutes les 
maisons du village de Netstal et brisé des vitres. Peu après, le « souffle » de 
l’avalanche fu t renvoyé par l’autre côté de la vallée. Jamais l’avalanche de 
Wiggis n ’avait été aussi violente. Heureusement, elle n ’a causé que des dom­
mages matériels. Tous les habitants s ont indemnes, de m êm e que le bétail.

Un bébé presque mort de faim
Un jeune couple d’A ffoltern-am - 

Albis (ZH), qui s’était rendu en va­
cances, avait fait venir la  m ère d’elle, 
âgée de 60 ans, pour s’occuper du bébé 
de 8 mois. Les habitants de la maison 
n ’ayant pas aperçu la grand-m am an 
depuis un certain  temps, s’inquiétè­
ren t et pénétrèrent dans l ’appartem ent. 
Ils découvrirent la grand-m am an gi­
sant dans les toilettes : elle avait ap-

Changements 
dans la presse

La « Tribune de Genève » annoce 
que M. F rank  Bridel, correspondant 
de ce journal à Paris, quitte son 
poste pour devenir rédacteur en chef 
de la « Gazette de Lausanne » et qu’il 
a été fait appel pour occuper le poste 
de correspondant à Paris à  M. Claude 
Torracinta, qui est entré à la Tribune 
de Genève en 1960.

parem m ent succombé à une crise car­
diaque. Le bébé se trouvait dans un 
é tat d’épuisem ent quasi complet causé 
par la faim. Il a été transporté d ’u r ­
gence à l’Hôpital des enfants de Zurich.

Genève: toujours les leux 
de caves

C’est au numéro 65 de la  rue Liotard 
que les pompiers ont encore dû in te r­
venir la nuit dernière où un feu de 
cave venait d ’éclater, plus exactement 
dans le garage à vélos de l’immeuble. 
Le sinistre a été rapidem ent maîtrisé, 
mais tout ce que contenait ce local a 
été détruit.

A la suite des nom breux feux de 
caves ou de combles qui ont eu lieu 
ces derniers mois à Genève, les loca­
taires de certains immeubles en vien­
nent à organiser une surveillance de 
nuit.

Bâle: drame du désespoir
Jeudi matin, un  habitan t de Bâle a bouté le feu à son appartem ent, au cin­
quième étage d’une maison, et s’est ensuite jeté dans le vide du hau t du 
balcon. Il a été tué sur le coup. Il a fallu deux heures aux pompiers pour 
m aîtriser le feu, qui a complètement détru it l’in térieur du logement. La victime, 
un homme de 65 ans, ne payait plus son loyer depuis plusieurs mois e t avait 
reçu l’ordre de déménager le 1er avril. Il vivait séparé de sa femme. On pense 
qu’il n ’avait plus tous ses esprits quand il a pris sa funeste décision.

Canton de Soleure: GROS INCENDIE
Jeudi, vers 16 h. 40, le feu a brus­

quem ent éclaté dans le domaine ap­
partenan t au R estaurant « Kreuz », à 
Metzerlen. En un clin d’œil, la grange 
et l’écurie fu rent la proie des flam­
mes. P ar suite de la forte chaleur qui 
se dégageait, les tuiles fu ren t proje­
tées en l’air comme un feu d’artifice. 
Tout le m atériel aratoire et les 
stocks de fourrages ont brûlé. Les 
dégâts sont évalués à plus de 200 000

francs. Vingt têtes de gros bétail et 
quatorze porcs ont pu être  sauvés. 
La maison d ’habitation contiguë, abri­
tan t le restaurant, a pu être  préser­
vée du feu grâce à la rapide in te r­
vention des pompiers de l’endroit. 
Mais les dommages causés par l’eau 
sont im portants.

On ne connaît pas encore la cause 
du sinistre. Une enquête a imm édiate­
ment été ouverte.

Les accidents mortels
#  Acquarossa (TI). — Jeudi après 
midi, vers 16 heures, un piéton de 70 
ans, M. Emilion d ’Alberti, d ’Olivone, 
a été happé et tué sur le coup par une 
automobile en tre Acquarossa et Oli- 
vone.

9  Alpnach (OW). — Jeudi après midi, 
alors qu’elle traversait la  route can­
tonale à Alpnach, la  petite Anita Im - 
feld, 9 ans, a été happée p ar une auto­
mobile et tuée sur le coup.

#  Buchs (ZH). — Mme R uth Etter, 36 
ans, d’Otelfingen, qui roulait à vive 
allure, jeudi après midi, dans le F u rt- 
tal, en direction de Buchs, a perdu la 
m aîtrise de son automobile dans un

tournant et s’est jetée contre une ca­
m ionnette arrivan t en sens inverse. 
M " ' E tter a été tuée sur le coup. Le 
conducteur de l’autre véhicule est griè­
vem ent blessé.

0  Berne. — Les CFF s’attendent à  
un fort trafic de Pâques. Aussi ont- 
ils prévu au total, pour la période 
s’étendant du Jeudi-Saint au m ardi d e  
Pâques, quelque 280 trains spéciaux 
et supplémentaires, auxquels il con­
vient d’ajouter un complément de con­
vois pour le transport des automobiles 
à travers les tunnels du Simplon e t  
du Saint-Gothard.
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ENFIN...
LONG FORMAT
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sélection des meilleurs tabacs indigènes et importés du maryland

Un cadeau de Pâques

Offrez-lui... Offrez-vous... 
ce livre plein de fraîcheur !

« l’néte de ia Butte, il raconte avec 
eharmc et une surprenante verve, les 
difficultés et les joies . iceuès avec 
Micheline, sa femme. » :

R. Collet. Bruxelles

" Si tous les 
amoureux 
du monde...,,

l e roman de 
Micheline et Grégoire Braiqin 

illustré par fô jn e tr

Chez vo tre  lib ra ire  ou

F. Lüthi, imprimeur
Av. des O iseaux 13, 1018 Lausanne

Lundi 4 avril 1966, à 20 h. 30, 

à l'Hôtel de Paris (1er étage), La Chaux-de-Fonds

T S i i ï p c f i t  du socialisme 
en Afrique
à la lumière des récents coups d’Etat

C onférence-débat in tro du ite  par

CHRISTIAN GROBET
prés ident de l'Union des Jeunesses socialistes 
suisses

dé légué  en A friqu e  de l'Union in te rna tiona le  des 
Jeunesses socialistes

O rgan isa tion :
Jeunesse socia lis te  neuchâteloise, groupe de La Chaux-de-Fonds 
Entrée lib re

WÉ«LHrtMMhl
ï»ia, j«'Vvu*re» r rs

TIMBRES d’Autriche, 
à un prix dérisoire !

A ction  réclam e: 2400 (deux m ille  
quatre cents) m agnifiques tim bres 
divers e t tim bres spéciaux, le tou t 
pour Fr. 26.—  seulement. Envoi con­
tre  rem boursem ent, une carte suffit.

VOLKSREKLAME, Wien 10, Leeb- 
gasse 78, Autriche.

Docteur

R. Bosshart

ABSENT
jusqu’au 

12 avril

von Gunten
Verres de contact

OPTICIEN

TECHNICIEN

MÉCANICIEN

DIPLÔMÉ

Av. léopold-Robert 21

ON S ’ A B O N N E  EN T O U S  T E M P S  À NOTRE JOURNAL

4>MfUAb,j ki

—  -
,i-T  awn ?sr;3ra :;9i<s .tou itnsüi » b

DE FETES
B0CK-6IER
de la Brasserie du Saumon 
Rheinfelden

E. DURSTELER-IEDERMANN S.A. - Tél. 3 1 5 8 2
Crêtets 89 — lA  CHAUX-DE-FONDS —  Tél. S 15 82

SÉCURITAS S. A.
engage pour les cantons de 
Vaud - Valais - Neuchâtel - 

Fribourg - G enève

gardiens de nuit 
à plein emploi et 

gardes pour services 
occasionnels

N ationa lité  suisse. Faire offres en 
précisant ca tégorie  d 'em p lo i et 
canton désidé à Sécuritas, rue du 
Tunnel 1, Lausanne.

Discrets

PRETS Sans caution

Av. L.-Robert 88 
La Chx-de-Fds

BANQUE EXEL 
Tél. 31612

Le Peuple-La Sentinelle 
UNE BONNE PUBLICITÉ
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ÉCRIVAINS DE CHEZ NOUS

A L I C E  R I V A Z
« D ans m es veines coule un  sang m élangé de paysans 

e t de vignerons, d ’horlogers, d ’évangélistes e t  de m a î­
tre s  d ’école. L eurs os, leu rs  nom s son t confondus sous 
la  lave  des pe tits  cim etières de cam pagne, en tre  L ém an 
e t  Ju ra , e t la  sav eu r de leu r vie s’est réso rbée  elle aussi 
com m e de la boue séchée au x  lieu x  m êm es où se 
p rép a ra it, dans le  secret, m on corps fu tur... »

A lice Rivaz, qu i est-ce?
J e  d ira i to u t d ’abord  que  c’est l ’u n  des quelques 

écriva ins d ’ici don t j ’a tten d s  avec le  p lus d ’im patience 
les liv res qu’elle nous do it encore e t qu i son t annoncés.

E t pu is je  d ira i q u ’e lle  e s t u n  peu  n o tre  M arcel 
A rland, je  veux  d ire  to u t à  la  fois le  ch an tre  e t le  
m ém oria liste  des gens de  n o tre  pays, de tou tes les 
ex istences m odestes, san s éclat, m ais non  sans saveur, 
m ais non  sans pa thé tique , de  ceux  don t le  tra v a il fu t 
la  v ie  (comme on dit!), coupé de quelques jo ies e t 
d ’ép reuves p lus nom breuses. M ém orialiste, pa rce  qu ’elle 
en  a le  réa lism e exact; chan tre , parce  que ce tte  réa lité  
qu ’elle  p e in t avec m inutie , elle la  tran sfig u re  p a r  la  
poésie, p a r  l ’am our q u ’elle p o rte  à  ceux don t elle 
parle , p a r  la  p itié  q u ’elle ép rouve e t nous fa it ép rouver 
po u r ses hum bles héros.

De son « v ra i » nom  A lice Golay, e lle  est la  fille  
d ’u n  hom m e q u ’on n ’a  pas oublié au  P a r t i  socialiste, 
pu isqu ’il en  fu t, dans la  L ausanne  des années tren te , 
l ’u n e  des figu res les p lus en  vue  e t les p lu s sym pa­
th iques. A ncien  in s titu teu r, il s’é ta it tô t in té ressé  à la  
politique, e t p o u r v en ir  en  a ide à tous ceux  « qu i n ’ont 
pas les m oyens », il  av a it é tud ié  le  d ro it, la  ju r isp ru ­
dence, a fin  de pouvo ir p la id e r (l’ancienne  loi le  p e r­
m etta it) les p e tites  causes des pe tite s  gens.

Or, ce qu i au jo u rd ’h u i nous p a ra ît  la  sim ple ex p re s­
sion de q u a lités  te lles  que l ’altru ism e, le  sens de l ’h u ­
m ain , ex trêm em en t respectab les, m ais en fin  pas tro p  
rares, supposait, il y  a  tre n te  ans, u n  ce rta in  courage, 
e t p e u t-ê tre  m êm e quelque  héro ïsm e, po u r soi e t pou r 
ses p roches:

« N e m e su is-je  pas to u jo u rs  sen tie  séparée? », éc rit 
A lice R iv a z 1. « D ’abo rd  pa rce  que  j ’é ta is  ce tte  en fan t 
u n iq u e  que sa  m auva ise  san té  e t  l ’h u m eu r inqu iè te  
des g randes personnes qu i l ’en to u ra ien t é lo ignaien t des 
jeu x  de ses p a irs ; pu is pa rce  que m on p ère  p ro fessa it 
des idées a lo rs b ien  m enaçan tes qui, p e n d an t tou tes 
m es années scolaires, cou la ien t f ra y e u r  e t glace dans 
les é c r i t s  “ e ffrayés des p a ren ts  d e ' m es cam arades 
d ’école. »

E t d ’a jo u te r encore, avec beaucoup d ’honnête té :
« S éparée  aussi, p a rce  que dans u n  m onde où des 

m illions d ’hom m es,' de fem m es, d ’en fan ts, on t fa im  
chaque jour, où des peuples v iv en t sans to it, je  suis 
b ien  ab ritée  de n u it  e t de jou r, b ien  n o u rr ie  e t cor­
rec tem en t vêtue. S éparée  p arce  que  je  n e  va is guère 
à  l ’église qui, p e n d an t p lu s ieu rs générations, fu t celle 
de m a fam ille, n i a u  p a r t i  qui, p o u r m on père , la  
rem plaça . »

E t p o u rtan t, il su ffit de lire  quelques pages p o u r se 
ren d re  com pte que, d ’une  certa in e  m an ière , ta n t  cette  
Eglise que  ce p a r t i  p eu v en t réc lam er p o u r le u r  une  
œ uvre  d ’où il est v ra i to u te  dogm atique e s t absente, 
m ais non  les p réoccupations sociales e t charitab les, 
m ais non  la  réc lam ation  obstinée en fav eu r des dés­
hérités, e t de ceux  que V ictor H ugo appelle  les M isé­
rables.

*  *  *

O rig inaire  de la  va llée  de Joux , m ais née  à  R ovray, 
p rès d ’Y vonand, A lice R ivaz a  to u t d ’abord  fa it  des 
é tudes de m usique, a v a n t d ’em brasser une  ca rr iè re  
trè s  ab so rb an te  de fonctionnaire  in te rn a tio n a le  au  
B u reau  in te rn a tio n a l du  trav a il, à  Genève.

E n 1940, elle pub lie  à la  G uilde du L iv re  son p rem ier 
rom an, « N uages dans la  M ain  », qu i lu i v a u t le  P rix  
Schiller. S u iv en t deux  a u tre s  rom ans: «C om m e le 
Sable » (1946) e t « L a P a ix  des R uches » (1948), le  p re ­
m ier chez Ju llia rd , le  second à la  L ib ra irie  de 1 U ni­
v e rs ité  de F ribourg . E n 1961, enfin , para issen t, à  la  
B aconnière, d ’adm irab les nouvelles: « S an s  A lcool». 
D eux au tre s  liv res nous son t p rom is: « L ’A lphabe t du  
M atin  » e t « A brégé de m es Jo u rs  ».

« P o u r M ” c Lorenzo, c’é ta it tou jours a insi que s’an - 
nonça it le  jou r: d ix  boilles de la it ren v ersé  avec fracas

su r  le  tro tto ir  d ’en  face. E t c’é ta it là  u n  v ra i signal, 
c a r  chaque m atin , au  coup d u  la itie r, F e rn an d  cessait 
b ru sq u em en t ses ron flem en ts de l ’a u tre  côté de la  
paroi. E lle l ’en ten d a it qu i se re to u rn a it lou rdem en t 
su r  son li t  en fa isan t c raq u e r son som m ier comm e 
u n e  v ieille  poussette. Puis, il  se ren d o rm ait tra n q u il­
lem ent. M ais p o u r elle qu i n ’av a it p o u r ainsi d ire  pas 
dorm i, en  g ran d e  p a rtie  à  cause de ses ronflem en ts à 
lui, l ’a ig re  fan fa re  des boilles é ta it to u jou rs  le  coup de 
grâce qu i achevait sa  p au v re  n u it m anquée. »

C’est le  déb u t de « N uages dans la  M ain ». E t voici 
les p rem ières lignes du  d e rn ie r chap itre :

« P o u r M m” Lorenzo, c’é ta it  tou jou rs  a insi que fin is ­
sa it le  jo u r : u n e  v itre  de  p lus en  p lus som bre et 
quand  elle  y  co lla it son fro n t e t c lignait des yeux, 
com m e m ain ten an t, e lle  n e  voyait p lus de J u r a  d u  
tou t, m ais seu lem ent des m orceaux  de to its  e t des 
lum ières qu i s’a llu m aien t une  à  une  sous la  pluie... »

E n tre  ces p rem ières lignes e t ce d e rn ie r chap itre , 
u n e  jo u rn ée  de v ieille  fem m e e t de quelques au tre s  
au to u r  d ’elle, don t la  com m une ca rac té ris tiq u e  e s t 
q u e  le u r  sa la ire  est to u jo u rs  u n  peu  au-dessous du  

■ coû t de la  vie, leu rs  forces insu ffisan tes , leu rs  espoirs 
des « nuages dans la  m ain  », c’e s t-à -d ire  quelque  chose 
qu i s’effiloche, ne  la issan t d e rr iè re  soi que  ju s te  u n  
peu  de  buée... Des personnages qu i son t « com m e le 
sab le  » (pour p ren d re  u n  a u tre  t i tr e  d ’A lice Rivaz), 
c’e s t-à -d ire  innom brables, anonym es, vê tu s de gris ou 
de  b leus de trav a il, p arce  que c’es t m oins sa lissan t; 
qui m an g en t au  re s ta u ra n t «sans alcool», parce  que c’e s t 
m eilleur m arché ; qu i rem e tten t à p lus ta rd  leu rs  p ro je ts  
de  voyage, de bonheur, pa rce  que, po u r l’in s tan t, il  y  
a  des en fan ts  à  é lever, u n  h o ra ire  qui, sans ê tre  in ­
hum ain , n ’en  absorbe pas m oins leu rs  forces — h u it 
à  m idi, deux  à six, ce qu i donne au  bou t du  com pte ces 
fam euses q u a ra n te -q u a tre  heu res  pou r lesquelles il  
a  fa llu  ta n t  lu t te r  e t q u ’on rep roche à ceux  qu i les on t 
en fin  obtenues, y  vo y an t le  signe irrécusab le  du  « m a té ­
ria lism e », de « l ’esp rit de jou issance » de n o tre  tem ps; 
de renoncer en fin  to u t à  fa it, p a rce  que la  « re tra ite  » 
su ffit to u t ju s te  à  n o u er les deux  bouts...

P e tite s  existences, pe tits  p rob lèm es don t on p o u rra it 
croire à p rem iè re  vue  q u ’ils n ’on t rien  de « social ». 
M ais, d ’une  p a rt, il fa u t v o ir que  ces p rob lèm es p e r­
sonnels ne  son t pas si personnels que  ça, ca r, enfin , 
si M m° Lorenzo n e  p eu t pas do rm ir, c’est , que  les 
a p p a rtem en ts  son t chers e t m al constru its, que les 
paro is son t m inces, qu ’on en tend  to u t ce qu i se passe 
dans la  pièce d ’à côté, e t dans l ’ap p a rtem en t d ’à  côté, 
p o u r ne  rie n  d ire  de celui d ’en  dessus. E t, d ’au tre  p a rt, 
Alice R ivaz v ien t nous rap p e le r qu ’« il  y  a u ra  to u jou rs  
des p auv res p a rm i nous », non  pou r que nous nous y 
résignions — com m e on p ro fite  pou r nous y  in v ite r  
quelquefois — m ais que to u t au  co n tra ire  nous ne  
nous re lâch ions pas dans nos effo rts : m êm e chez nous, 
ta n t  de sa la ires in su ffisan ts , ta n t  de trav a illeu rs  — 
fem m es en  p a rticu lie r  — q u ’aucun  syndicat, aucun  
ap p are il légal ne p ro tègen t.

E t voici, p a r  exem ple, « elle » (dans le « C hem in des 
A m oureux  » 2), qu i n ’a  pas de nom , é ta n t n ’im porte  
quelle fille  dev an t n ’im porte  quel garçon, to u t inqu iè te  
p arce  qu’elle n ’est pas sû re  d’ê tre  aim ée, « com m e si 
on é ta it jam ais sû re  de quoi que ce so it dès q u ’il s’ag it 
d ’un  garçon. E t q u ’on l’aim e. » M ais to u t de m êm e, 
si elle a v a it une  robe  p lus jolie, u n  peu  d ’a rg en t pou r 
s ’ach e te r un  m an teau  à  la  m ode, les choses ira ien t 
m ieux  e t elle a u ra it m oins peur.

E t voici « U ne M arthe  », c’e st-à -d ire , si l ’on en  cro it 
la  B ible, une  fem m e qu i « s’ag ite  pour b ien  peu  de 
chose » e t n e  sa it pas voir, com m e M arie, l’essentiel. 
M ais, com m e elle le  d it e lle-m êm e, « com bien ce tte  
leçon est p lus d ifficile  à ap p ren d re  pou r une  m énagère  
qu i est obligée de to u t fa ire  elle-m êm e, c’est ce don t 
je re s te ra i tou jou rs  p ersu ad ée ...2 »,

E t voici tou tes les au tre s  e t tous les au tres, nous tous 
en som m e, ca r si S tendha l p ré ten d a it éc rire  « to  th e  
h ap p y  few  » (pour les quelques ra re s  qu i av a ien t la  
chance de le  com prendre), A lice R ivaz, elle, éc rit au  
nom  de tous e t pour to u t le  m onde. J e  pense que c’est 
e lle  qu i a raison.

Jeanlouis Cornus.

'  E x t r a i t  d e  l ’a n t h o l o g i e  « B e s t a n d  u n d  V e r s u c h  »,  1964,

1 T i t r e  d ' u n e  n o u v e l l e  d e  « S a n s  A l c o o l » .
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ou l’artifice et l’exemple
I l est ce rta in  que si la  F rance, de­

m ain, fa it l ’effo rt de re tro u v e r une 
âm e, elle  le  fe ra  g lobalem ent e t les 
générations m on tan tes ne  seron t pas 
exclues de l’en trep rise . D u m oins fau - 
d ra - t- i l  app o rte r à  cet aspect p a r ti­
cu lier du  problèm e u n  soin jaloux , 
ta n t  il dem eure év iden t que la  je u ­
nesse d ’u n  pays constitue un  cap ita l 
préc ieux  don t il n ’a pas le  d ro it de 
se p river.

Les nouvelles 
idoles

Or, fo rm er la  jeunesse, cela devra  
consister d ’abord  à l ’a rrach e r aux  
fausses séductions qu i lu i sont p a r­
to u t o ffertes p a r  les m archands d ’illu ­
sions. Q ue l ’on puisse p ré sen te r à des 
jeunes de seize ans p ro fondém ent 
m alléab les des idoles qu i a ien t la  t i ­
gnasse, la  voix  bêlan te  e t les façons 
de p e tite  frap p e  d ’u n  Joh n n y  H alli- 
day  non  seu lem ent m e p a ra î t  triste , 
m ais encore m ’in sp ire  un  m épris ra d i­
cal po u r les créa teu rs  de ces héros

L'exemple de Brigitte Bardot...

de pacotille. C ar qu i les crée, sinon 
les m archands de m icrosillons, les 
g rands seigneurs du d isque, qu i sé­
lec tio n n en t leu rs  poulains comm e 
dans u n  élevage, selon u n  p lan  m û re ­
m en t é tab li, les lancen t ensu ite  à  
coup de pub lic ité  — c’e s t-à -d ire  de 
m illions — à l’in s ta r  de quelque sa ­
v o nne tte  ou pâ te  den tifrice  ?...

Q uan t au m essage que lesdites 
idoles d iffu sen t à l ’in ten tion  de leu rs  
ado ra teu rs  p rosternés, chacun a pu  en 
m esu re r la  p rofondeur, l’élévation, la  
sp iritu a lité  : « Excusez-m oi, p a r te ­
naire , ce tte  fille -là  c’est à  moi... La 
n u it je  pense à toi, ô yé-yé... » A  
longueur d ’an tenne, ce tte  prose d ’a l­
côve v ien t nous p ercer le  tym pan  e t 
si, personnellem ent, j ’y  suis assez in ­
vu lnérab le , com bien de donzelles e t 
de dam oiseaux e n tre n t en tran ses  dès 
qu ’ils en ten d en t les roucoulem ents de 
ces ram iers  ?

J e  n ’ai pas pour h ab itude  de p rend re  
m es exem ples au -d e là  du  rid eau  ûe 
fe r  mais, q u ’on m e pardonne, les 
poèm es d ’E vtouchenko ou de tel au tre  
chan tre , don t la  jeunesse  russe  p a ­
ra î t  au jo u rd ’hui si friande, on t to u t 
de m êm e une au tre  a llu re  e t tr a d u i­
sen t une  au tre  san té  morale...

J e  n ’incrim ine pas spécialem ent, 
d ’ailleurs, le  susnom m é Jo h n n y  H al- 
liday  ou son épouse Sylvie, née V ar­
tan , m ais b ien p lu tô t, encore une  fois, 
ceux  qu i les fon t ce qu ’ils son t e t qui, 
les go rgean t de m illions gagnés à 
pousser la  chansonnette , inc iten t des
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m illiers de jeunes à tâ te r  de la  g u ita re  
é lec trique  en  rêv an t à ces fo rtunes 
faciles. De la m êm e m an ière  pousse- 
t-o n  des écervelées à  jo u e r les s ta r­
le ttes  en se m o n tran t à to u t le  m onde 
com m e du  béta il su r  u n  cham p de 
fo ire  ; l ’exem ple de B rig itte  B ardot, 
e t d ’au tre s  filles sans ta le n t m ais 
p rom ptes à m o n tre r leu rs fesses, é ta n t 
là  pour le u r  to u rn e r ce qu i le u r  tie n t 
lieu  de tê te . E t je  ne suis pas lo in  
de v o ir dans ce m ièvre in fan tilism e 
— dussé-je  m e fa ire  ta x e r  de pessi­
m iste  p a ten té  — l ’u n  des signes les 
p lu s év iden ts de n o tre  décadence. E t, 
de fa it, il est p ro p rem en t scandaleux  
que des cen ta ines de m illions tom ­
b e n t dans la  bourse avide des catins 
de ciném a, alors que des v ie illa rds 
c rèv en t de faim , abandonnés de tous 
sau f de quelques bonnes œ uvres. 
D ans la Rom e décadente, déjà, les 
ac teu rs e t  les chan teu rs  é ta ien t véné­
rés  à l’égal des d ieux. O n les cou­
v ra it d ’o r e t de lau riers, on leu r é r i­
g ea it des s ta tues. E t l ’on v it  un  em ­
p e re u r  po u r lequel la  d ign ité  im pé­
r ia le  n ’é ta it r ien  auprès de la  q u a lité  
de  chan teu r. C ette R om e-là n ’avait, 
s i l ’on ose d ire, rien  dans le  v en tre  
e t confiait à  des m ercenaires le  soin 
de défendre  les in té rê ts  de l’em pire. 
A ussi, lo rsque les b a rb a re s  a rriv è ren t, 
ne tro u v è ren t-ils  guère de résistance 
e t leu rs  poings s’enfoncèren t là -dedans 
com m e dans u n  p la t de nouilles...

Retrouver 
la santé physique 
et morale

, Donc, si l ’on v e u t que  la  F raace  
(cela v a u t égalem ent p o u r d 'au tre s  
pays, d on t le  n ô tre  en  tout.: p ren n e  j  
chef) re tro u v e  dem ain  une  physiono­
m ie à  peu  p rès  p résen tab le , il u rge  
de d irig e r la  jeunesse  v e rs  les stades 
p lu tô t que v e rs  le golf D rouot, vers 
les piscines p lu tô t que vers les c iné­
m as où lu i e s t o ffe rt u n  cockta il p e r­
m an en t de violence e t  de sexualité. 
M ais cela ne  se ra  possible, n a tu re lle ­
m en t, que dans la  m esure  où ces 
stades e t ces piscines ex is te ro n t car 
la  cinquièm e R épublique, pou r sa pa rt, 
si elle a su  découvrir quelques cham ­
pions, n ’a pas fa it g rand  chose dans 
le  dom aine précis de ces constructions. 
Or, posséder des a th lè tes  capables de 
rem p o rte r des m édailles dans les com­
pétitions in te rna tiona les  (sauf à To­
kyo I) e s t une  bonne chose, m ais d is­
poser de stades e t de bassins où po u r­
ra ie n t s’ébattre , courir, sau te r, nager, 
nom bre  d ’enfan ts, en  e s t u n e  au tre , 
com bien p lu s im portan te . L’existence 
d ’un  Jazy  ou d ’une C hristine C aron se 
ju s tifie  su rto u t p a r  sa  v a leu r exem ­
p la ire , e t dans la  m esure  où elle in ­
cite les garçons e t les filles du  m êm e 
âge à les su ivre. S i les ad m ira teu rs  
ne  su iven t point, les a th lè tes  dev ien ­
n e n t alors des bêtes à concours dont 
les succès p euven t sa tisfa ire  un  ce r­
ta in  nationalism e e t le  goût de la  
gloriole m ais qui, en défin itive, ne 
son t pas d ’une  u tilité  év iden te  pour 
le  pays.

P ara llè lem en t à cet e ffo rt vers la  
san té  physique dev ra  ê tre  accom pli 
u n  e ffo rt vers la  san té  m orale. U 
s ’ag ira  d ’assa in ir l ’a tm osphère géné­
ra le  dont nous som m es im prégnés e t 
qu i exerce su r les esp rits  u n  e ffe t in ­
croyablem ent corrosif. P o u r y  a rriver, 
une  vaste  opération  de dém ystifica­
tion  et de débourrage  de crâne  s ’avère 
nécessaire. E lle am ènera  une  certa ine  
jeunesse  à p ren d re  option. Il lu i fa u ­
d ra  choisir en tre  le  déhanchem ent nu l 
e t sans grâce d ’une Sylvie V artan  su r 
les scènes de p rovince e t le  coup de 
re in  v ic to rieux  de C hristine C aron 
dans les bassins européens. Faisons 
cependan t confiance aux  jeunes : leu r 
choix les conduira  to u t n a tu re llem en t 
v ers celle qu i les ren d  fiers d ’ê tre  
français. E t si une m édaille d ’o r ou 
d ’a rg en t conquise de h au te  lu tte  fa it 
b a ttre  à l’unisson le cœ ur des sportifs 
d ’o u tre -Ju ra , on ne p eu t en d ire  au ­
ta n t d ’un  quelconque m icrosillon, fû t-  
il en  or... Sylv ie V artan  e t C hristine 
C aron : deux  filles, deux  sourires, 
deux idoles. M ais un  seul exem ple 
à su iv re  : celui de K iki !

FRÉDY RICHARD.
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L'équipe nationale hongroise s'entraîne

Grasshoppers battu, 6-1
A Z urich, au  stade du H ard tu rm , en 

p résence de 4500 specta teu rs, l ’équipe 
nationale  hongroise a b a ttu  les G ras­
shoppers p a r  6-1 (m i-tem ps 2-1). D u­
ra n t  tou te  la  rencontre , les Hongrois, 
qu i en tam aien t avec ce m atch  leu r 
p rép a ra tio n  in te rn a tio n a le  pou r le 
to u r fin a l de la Coupe du  m onde, on t 
fa it p reuve d ’une n e tte  supério rité . Les 
Zurichois fu re n t dom inés su r le p lan  
tac tique  e t su r to u t en  rap id ité . De 
plus, l ’équipe zurichoise ne joua pas 
p a r  les ailes e t elle  ten ta  de percer 
la  défense adverse  p a r  le centre, ce 
qu i fac ilita  la  tâche  des défenseurs

Berne, ce soir 
à La Chaux-de-Fono:»

Le cham pion suisse est b ien tô t con­
nu, certes, pu isque  le titre , à  m oins 
d ’u n  m iracle  ne p eu t p lu s échapper 
au  S tade  français. C ependant, la  lu tte  
p o u r la  seconde p lace re s te  vive. Les 
C h aux -de-F onn iers  son t pou r l ’in s­
ta n t deuxièm es. P ou r g a rd e r cette  
p lace d ’honneur, ils se doivent de 
b a ttre  tou tes les équipes qui leu r re n ­
d ro n t visite. B erne qu i est ce soir 
l ’hô te  du  Pav illon  des sports de la  
C harriè re  est capable d ’opposer aux  
hom m es de C laude F orrer, une vive 
résistance, d ’a u ta n t p lus que les b a s­
k e tteu rs  de la  V ille fédéra le  sont très 
m al classés.

HOCKEY SU R GLACE. — L’ex-in­
ternational Kurt Nobs (CP Berne) 
vient de signer un contrat comme 
joueur-entraîneur avec Grindelwald.
•  La saison prochaine, le CP Langnau 
devra se passer des services de Wal- 
ter Wittwer. Ce dernier s’est vu con­
fier un poste à l’Ambassade suisse à  
Varsovie.

CO NV OC A TIO N S DU PARTI

CANTON DE VAUD
YVONAND. — A ssem blée généra le  

annuelle  du  P a r ti  socialiste d ’Y vonand, 
le m ard i 1er av ril, à  20 h., à  l ’au la  du 
N ouveau Collège. J . R iesen, secré ta ire  
rom and du  p a rti, se ra  n o tre  invité. 
N ous com ptons su r  une  fo rte  p a rtic i­
pation.

CANTON DE NEUCHATEL 
DISTRICT DE NEUCHATEL. — A s­

sem blée de d is tric t le  vend red i 
r r avril, à  20 h. 15, à L ignières, H ôtel 
de Com m une, salle  de Justice. R ém y 
Schlappy, conseiller d ’E ta t, nous en ­
tre tie n d ra  des finances cantonales. 
N ous com ptons su r une  fo rte  p a rtic i­
pation . Le comité.

CANTON DE GENEVE 
Comité directeur. — Séance o rd i­

n a ire  lu n d i 4 av ril 1966, à  20 h. 30, 
Café de la  T errasse, p lace Longe- 
m alle  8.

Bureau du Comité directeur. —
Séance lund i 4 av ril à 19 h. 45, au 
Café de la  T errasse, p lace Longe- 
m alle 8.

m agyars. D u ran t la  p rem ière  m i- 
tem ps, les G rasshoppers, grâce à 
W espe, qui n eu tra lisa  A lbert, réu s­
s iren t à lim ite r les dégâts. A près le 
repos, les H ongrois creusèren t ra p i­
dem ent l’écart, ob tenan t q u a tre  bu ts 
en l ’espace de h u it m inutes.

G rasshoppers: Jan se r (G aillard);
Zigerlig, W espe (Ruegg), B erset; 
R uegg (Hummel), C itherle t; Meile 
(B lâttler), G rahn  (Ipta), M üller, S a in t- 
Gall, B lâ ttle r, (G rahn), F ragn ière  
S ain t-G all, (Schmid).

Le Locle—Bruhl 
à l'Ascension

Le m atch  de cham pionnat suisse de 
ligue nationale  B, Le Locle—B ruhl, 
renvoyé le 27 m ars, a été fixé  au 
19 m ai (jeudi de l ’A scension).

Tout savoir sur le football
® L’équipe nationale soviétique, qui 
se trouve actuellement en stage d’en­
traînement en Yougoslavie, a affronté 
en match amical à Sarajevo la for­
mation correspondante yougoslave. 
Cette rencontre, disputée devant 25 000 
spectateurs, a été remportée par les 
Yougoslaves sur le score de 1-0 (mi- 
temps 1-0). La sélection nationale 
soviétique pour le tour final de la 
Coupe du monde disputera son pre­
mier match de préparation le 20 avril 
à B âle contre la Suisse.
•  La direction de Benfica décide de 
retirer momentanément l’entraîne­
ment de son équipe à Bela Guttman. 
L'entraînement a été confié à l’an­
cien international Fernando Cabrita.
•  Coupe d’Angleterre, quarts de fi­
nale, match à rejouer: Hull City— 
Chelsea, 1-3. Chelsea affrontera en 
demi-finales, le 23 avril, Sheffield 
Wednesday.
•  Coupe de France, huitième de fi­
nale: à Bordeaux, Reims bat Rennes, 
3-2 (mi-temps 0-2). En quarts de fi­
nale, Reims affrontera Angers.

C y c l i s m e

Neuf équipes j <!: 
au Tour de  Suisse
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Les o rgan isa teu rs du  T our de Suisse 
qu i a u ra  lieu  du  12 au 18 ju in  ont 
défin itivem en t engagé les cinq équ i­
pes su ivan tes: T ig ra-M eltina  (S), Mo­
to -C onfo rt (S-Fr), Torpédo (Al), R u- 
b erg  (Al) e t F ilo tex  (It). P a r  ailleurs, 
des p o u rp arle rs  so n t en  cours avec 
P e lfo rth -S au v ag e  (Fr), Sanson (It), 
M ann (Be) e t G roene-L eeuw  (Be). La 
p artic ip a tio n  sera  lim itée à n eu f équ i­
pes.
•  Finalement, 101 coureurs prendront 
le départ dimanche de la 74° édition 
du Tour du Lac, dont l’arrivée et le 
départ seront jugés à Genève.
O Le Suisse Robert Hagmann, les 
Français Aimar, Thielin, Milesi, Wuil- 
lemin et Martin et l’Espagnol Julio 
Jimenez défendront les couleurs du 
groupe sportif dirigé par Raphaël Ge- 
miniani dans le Grand Prix d’Eibar, 
qui aura lieu du 10 au 13 avril.

Le Locle: Me B elle  défend  la 
construction d’un émetteur protestant

M ercredi soir, à  la  M aison de p a ­
roisse, M" Bolle, avocat à La C haux- 
de-Fonds, est venu p a rle r  de la  cons­
truc tion  en  Suisse d ’un  ém etteu r in ­
te rn a tio n a l p ro testan t. 
l ’Idée d ’u n  te l ém e tteu r a germ é dans 
la  pensée d ’un p ro te s tan t d ’origine 
grisonne. A près avoir fa it m aintes 
pérégrinations pou r o b ten ir des ap ­
puis, il s’est adressé à M ” Bolle dans 
l ’in ten tion  d ’u tilise r  son influence. Ce­
lu i-c i p rom it son aide pou r to u t ce 
qui, en  m atiè re  ju rid ique , p o u rra it 
ê tre  fa it en  fav eu r de ce tte  in s titu ­
tion. A visés de ce tte  in itia tive , deux 
conseils synodaux  le nom m èren t p ré ­
siden t du com ité « ad  hoc ». Avec sa 
com bativ ité  coutum ière, M ” Bolle 
m u ltip lia  les requêtes auprès des 
Eglises p ro testan tes  de tou te  la  Suisse. 
A près d ’innom brab les dém arches, ta n ­
tô t positives, tan tô t négatives, l ’op i­
n ion  p ro testan te  suisse fu t o fficie lle­
m en t a lertée . Les synodes rom ands, 
a insi que les g randes Eglises de la  
Suisse além anique, ap p o rtè ren t appui 
au p ro jet. D’au tre  pa rt, à  l ’é tranger, 
su rto u t dans les pays p ro tes tan ts  
d ’Europe, des encouragem ents chaleu­
reu x  ap p u y èren t ce tte  idée.

S u r le  p lan  p ra tique , un  te r ra in  a 
dé jà  é té  donné pou r la  construction  de 
l ’ém etteu r, à  R ohrbachgraben , près 
de Schw arzenbourg. D ans les p rév i­
sions im m édiates, on p a rle  dé jà  d ’u n  
budge t d ’exp lo ita tion  annuel de deux  
m illions de francs. S u r les 84 m illions 
de p ro testan ts  v iv an t en E urope, on 
espère pouvoir com pter su r u n  p o u r-

LIGUE CONTRE LA TUBERCU­
LOSE. — L’assem blée générale  a eu  
lieu  m ard i soir, sous la  p résidence du  
p a s teu r Jéqu ie r. L a tubercu lose est en  
n e tte  régression  m ais il fa u t ê tre  v i­
g ilant, a - t - i l  déclaré. Le contrô le r a -  
d iophotographique est encore néces­
sa ire  pour les adultes. Q uan t au x  en ­
fan ts, il sem ble que l ’on abandonne 
ce tte  m éthode pour adop ter celle de 
m esures de prophylaxie, p a r  la  vacci­
na tion  qu i on t u n  effe t p lus positifs. 
Le Dr B aillod p résen ta  le rap p o r t d ’ac­
tiv ité  du  dispensaire, qu i re leva  aussi 
celle fructueuse  de M “ ° M atile, in f ir­
m ière. Les com ptes fu re n t adoptés e t 
le  com ité en bloc fû t réé lu  p o u r une 
du rée  de tro is ans.
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MÉMENTO LOCLOIS

CENTREXPO: 19.00 à 22.00, Photo-Club.
CINEMA LUX: «Fantomas s e  déchaîne» .  
CINÉMA CASINO: «Bllly le Kid».
PHARMACIE D'OFFICE: Pharmacie  Breguet .

(Dès 21 h., a p p e l e r  le No 11.)

COMMUNIQUÉ
Au Cinéma Lux: «Les Espions meurent  à 

Beyrouth». — Résultat  d 'un exce l len t  travail 
collectif , ce  scéna r io  re s sem ble ,  p a r  son  iti­
néra ire  e t  pa r  son  mouvement,  à la bi lle  
d 'u n e  machine à sous.  L'action re bond it ,  
g l is se ,  b u te  sur le s  b o rd s  d 'un labyrinthe ,  
s to p p e  e t repart.  La mise en im ages  illustre  
d e  m aniè re  convaincan te  c e t t e  tourbi llon­
nante  poursu i te  d e  g en d arm es  e t d e  vo ­
leurs. Il s 'ag i t ,  b ien  en tendu ,  d 'e s p io n s  e t 
d e  con t re -esp ions  lancés  à la c h a s s e  d e  
sec re t s  militaires. Les microfilms p a s s e n t  d e  
mains en mains, d e  p o c h e  en poche ,  d e  
Paris à Hambourg ,  puis  au Moyen-Orient,  d e  
p ug i la ts  en  p r is e s  d e  judo ,  d e  p a y s a g e s  en  
b o î t e s  d e  nuit. Un film très  m ouvem en té  d e  
Martin Donan, avec  R. Harrisson,  D. Bosche- 
ro, W. Guida,  A. Collins, 3. Clay, F. Fred, 
C. Hasari, A. Fisher e t 3. Ozenne.  Ce soir 
e t  sam edi ,  à 20 h, 30; d im anche,  è 20 h. 15; 
s am ed i  e t d im anche  m a tinées  à 14 h. 30. 
J eune s  g e n s  admis  d è s  16 ans . Location à 
l ' avance ,  tél. 5 26 26.

centage su ffisam m ent im p o rtan t de 
personnes po u r fa ire  v iv re  cet ém et­
teur. S u r le p lan  suisse, de nom ­
breuses personnes on t o ffert leu r 
con tribu tion  financière , m ais il res te  
encore beaucoup à  fa ire  ju sq u ’au jo u r 
de la  p rem ière  ém ission. P o u rtan t, la 
concession pou r un  ém etteu r à ondes 
courtes a dé jà  é té accordée p a r  le Con­
seil fédéra l en date  du 1er ju in  1965.

P o u r a lim en ter les p rogram m es, on 
espère pouvoir com pter su r  la  colla­
b o ra tion  de nom breuses sociétés, telles 
que chorales, o rchestres d ’églises, etc. 
D u côté catholique, ce p ro je t est géné­
ra lem en t accueilli avec une  grande 
b ienveillance. J. B.

CONCERT DE LA MUSIQUE 
SCOLAIRE

La place nous est com ptée, m ais que 
cela ne nous em pêche pas d ’exp rim er 
n o tre  enchan tem en t. Ce concert fu t 
un  régal. U n  réga l pou r l ’oreille  e t un  
p la is ir po u r les yeux. Félicitons tous 
les exécu tan ts, adu ltes e t enfan ts, 
sans oublier le  d irec teu r responsable, 
M. Schalk, qu i m et to u t son coeur au 
service d ’une  belle  cause.

M usique de qualité , v ariée  à sou­
hait, exécu tan ts  pleins d ’a tten tio n  e t 
de désir de b ien  faire . Quoi de p lus 
b eau  e t de p lus u tile  que l ’étude  de 
la  m usique e t d u  ry th m e ? Q uel ap ­
p o rt m agn ifique à la  fo rm ation  des 
jeunes carac tè res  e t à  la  perfec tion  
de leu r équ ilib re  psychique e t p h y ­
sique !

P a ren ts , ne  l ’oubliez pas ! La m u ­
sique, p la is ir du  cœ ur e t de l’esprit, 
tran sfo rm e  vo tre  en fan t, em bellit sa 
v ie  e t con tribue  à  lu i p ré p a re r u n  
av en ir  harm onieux .

E n fan ts  qu i n ’en fa ites pas encore 
partie , le  corps de la  M usique sco­
la ire  du Locle vous a tten d  ! A. C.

NEUCHATEL : Agents de police. —
L a Com m ission professionnelle de la  
police, nouvellem ent créée dans le ca­
d re  de la  F édéra tion  suisse du  p e r­
sonnel des services publics (VPOD), 
a  te n u  sa p rem ière  séance le 9 m ars  
à  N euchâtel. E lle est form ée de :

MM. C. G naegi, (La C h au x -d e- 
Fonds), p ré s id en t ; , M. Ju i lle ra t (P or- 
ren tru y ), S. V uadens (Lausanne), H. 
S u tte r  (Zurich) e t I. B onacina (Lu-, 
gano) ; J. V illat, secré ta ire  rom and  
VPOD, secré ta ire . A ssista ien t égale­
m en t à  la  séance W. Schüpbach, se­
c ré ta ire  rom and  VPOD, e t M. R. Dill, 
appoin té  de police à N euchâtel.

Les tra v a u x  on t é té consacrés essen­
tie llem en t à la  fo rm ation  profession­
ne lle  de l ’agen t de police. C ette fonc­
tion  n ’est en  e ffe t pas in sc rite  au nom ­
b re  des professions reconnues p a r  la 
C onfédération  ni p a r  les cantons et 
aucun  ce rtif ica t officiel de capacité  ne 
la  sanctionne. M. W. B leuler, com ­
m an d an t de la  police com m unale de 
N euchâte l e t secré ta ire  de l ’In s titu t 
su isse de police, a  p résen té  un  exposé 
su r  la  question.

A près u n  to u r d ’horizon p a rticu liè ­
rem en t fou illé  su r ces problèm es, la  
com m ission élabora  un  program m e 
d ’activ ité  po u r les m ois fu tu rs.

P R O G R A M M E S

((((((( ))))))) 
R A D IO  + TÉL É V ISIO N

Vendredi 1er avril:

SOTTENS. — 16.00 Miroir-flash. 16.05 Ren­
dez-vous d e  se ize  heures.  17.00 Miroir-flash.
17.05 Echos e t rencontres .  17.30 Jeunesse -  
Club. 18.00 Inf. 18.10 Micro dans  la vie. 19.00 
Miroir du monde.  19.30 Situation in te rna tio­
na le . 19.35 Livret à domicile . 20.00 Magazine 
66. 21.00 Orch. d e  cham bre .  22.30 Inf. 22.35 
Beaux-arts. 23.00 Club du rythme. 23.25 Miroir- 
dernière .

Second p rogram m e d e  Sottens .  — 18.00 
Deunesse-Club.  18.30 Pe rspec t ives .  19.00 Per 
i lavoratori  italiani in Svizzera. 19.25 Mus. 
légè re .  20.00 Vingt-qua tre heures  d e  la vi« 
du  monde.  20.20 «Notre-Dame d e  Paris», feuil ­
leton. 20.30 Mus. in te rna t iona les .  21.00 Vi­
s a g e s  d e  France. 21.15 O p t ique  d e  la chan­
son.  22.00 Refrains e t chansons  pour  la nuit.

BEROMUNSTER. — 16.00 Inf. 16.05 Pièce. 
16.45 Gramo-bar.  17.30 Pour les enfants .  18.00 
Inf. 18.05 M agazine  récréat if.  19.00 Inf. 19.40 
Echos du temps.  20.00 Orch. 20.30 Studio- 
Party. 22.15 Inf. 22.25 Studio-Party. 23.15 Inf.

TELEVISION ROMANDE. — 19.00 Bulletin.
19.05 Magazine. 19.25 «Une Fille du Régent», 
feuil le ton. 20.00 Téléjournal . 20.20 Carrefour. 
20.35 «L'Etrange Excursion d e  M adam e Du­
bois», film. 21.00 T é léparade .  22.10 Avant- 
p rem iè re  sport ive .  22.30 Téléjournal .

TELEVISION FRANÇAISE. — 1re chaîne.  17.00 
«La Traversée  fan tas t ique,  film. 18.25 G a s t ro ­
nomie  rég iona le .  18.55 M agazine  d e s  jeunes.  
19.20 M anège  enchan té .  19.25 «Rouletabille», 
feuil le ton.  19.40 Actual ités  rég ionales .  20.00 
Actual ités . 20.30 Cinq co lonnes  à la une. 
22.30 A vous  d e  Juger. 23.10 M arguer i te  Long 
e t vous.  23.35 Actual ités .

ORVIN : Incendie. — U n incendie a 
com plètem ent d é tru it, jeud i m atin , à 
O rvin, la  ferm e de M. P .-E . Ju ille ra t. 
L a  rap id e  ih te rven tion  des pom piers a 
perm is de sauver le  b é ta il e t de p ro ­
tég e r u n  bâ tim en t voisin, m ais une 
p a rtie  du  m obilier est res tée  dans les 
flam m es.

TRAMELAN : Petit imprudent. —
Jeu d i peu  av an t m idi, u n  incendie 
s ’est déclaré  chez M. E. K unzi, m a ré ­
chal, au  rez-de-chaussée  de l ’im m eu­
b le  73, G rand-R ue. Comme M mo K unzi 
é ta it  occupée à  p ré p a re r  le  d îner, son 
p e tit- f ils  Jacques, 5 ans, eu t l ’idée de 
b rû le r  u n  cam ion en p lastique  endom ­
m agé qu i se tro u v a it dans u n  carton. 
A y an t trouvé  des a llum ettes dans une 
arm oire , il en flam m a le carton  qu i se 
tro u v a it su r une table, à  côté de vê te ­
m en ts e t de jo u rn au x  qui s’em bra­
sè ren t à le u r  tour. Le feu  se propagea 
à une  arm oire  m urale . G râce à l ’in ­
te rv en tio n  des pom piers, secondés p a r  
des passan ts, l ’incendie fu t m aîtrisé , 
m ais les dégâts s’é lèven t à  20 000 fr.

. -, ! 
Mot d 'ordre en In d ef
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Plus d’enfants!
D elhi. — Mme S hushila  N ayar, m i­

n is tre  de la  S an té  e t de la  P lan ifica ­
tion  fam ilia le  en Inde, a ouvert, jeudi, 
à  Delhi, une  cam pagne de régu la tion  
des naissances de cinq sem aines. C ette 
cam pagne doit se rv ir d ’exem ple à  to u t 
le  pays. M™ N ayar, doctoresse céliba­
ta ire , qu i soigna le m ahatm a G andhi, 
a dem andé aux  Ind iens de ne  plus 
avo ir d ’en fan ts pen d an t les cinq p ro ­
chaines années. Cela con trib u e ra it à 
résoudre  le p roblèm e de l ’alim entation .

Singapour. — La radio de Djakarta 
a annoncé, jeudi, que le président 
Soukarno avait ordonné à tous ses m i­
nistères d’intensifier les efforts tendant 
à purger l’administration de tous les 
élém ents communistes.
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— Le bois de sapin, d it L ina, est p a rfa item en t 

inoffensif. D ’ailleurs, c’est l’a ffa ire  de cinq m i­
nu tes . S i m on père  é ta it de re to u r de son t r a ­
vail, j ’ira is  avec vous ju sq u ’à ce que vous fu s­
siez en  vue du P é ra ille t ; cela ne m e fe ra it rien  
de rev en ir seule ici, m êm e de n u it ; m ais je  ne 
pu is guère la isse r la  m aison à ce m om ent du 
jour. Sans doute, nous allons vo ir passer le 
char.

Les deux jeunes filles causèren t encore p en ­
d an t un  q u a rt d ’heure. Irène  sen ta it son cœ ur 
a tt iré  p a r  celui de L ina, qui, de son côté, lu i té ­
m oignait dé jà  de la  confiance, sans so rtir to u te ­
fois de ce q u ’on p eu t d ire  dans une  prem ière  
conversation. M ais le soleil se rap p ro ch an t de 
l ’horizon, Irèn e  se leva  e t d it qu ’elle a lla it p a r­
t i r  à  pied.

— B onjour, m adem oiselle. M erci de vo tre  bon 
accueil ; je  suis heureuse  d ’avo ir fa it vo tre  con­
naissance, d it-e lle  en ten d an t la  m ain. C om m ent 
vous appelez-vous ?

— L ina ; m on père, M anuel Corse. E t vous ?
— Irèn e  Crot.
— Eh bien, savez-vous une  chose ? I l fa u t nous 

aim er e t nous appe le r sim plem ent p a r  nos noms. 
Cela vous conv ien t-il ? N ous som m es tou tes 
deux orphelines de m ère.

— Vous allez a u -d ev an t de m on désir, L ina ; 
que je  vous rem ercie  !

— E h bien, em brassons-nous. D ans tous les 
cas, je  va is avec vous ju sq u ’au contour supé­
rieu r. Je  to u rn e ra i la  clef de la  p o rte  d ’entrée, 
e t si m on p ère  v ien t av an t m on re tou r, il com ­
p ren d ra  que je  ne  suis pas loin de la  m aison. A u 
fa it, je  va is écrire  deux  m ots su r l ’ardoise.

L ina écriv it en grosses le ttre s  : « S ortie  pour
u n  m om ent : fa it bo ire  les bêtes. ». . .  < .Louis C erb ier av a it m a in ten an t fin i de déch ar­
ger son foin. E ta n t trem pé  de sueur, il changea 
de linge. P en d an t qu ’il é ta it occupé à cela, sa 
m ère  se ren d it dans sa cham bre  e t lu i d it q u ’elle 
n ’av a it encore en tendu  le ch a r de Joël ; que sans 
doute l ’Irène  é ta it b ien tô t a rrivée  au  P éra ille t, 
m ais q u ’il se ra it convenable d ’a lle r v o ir à l ’au ­
b erge  si son p ère  n ’y é ta it po in t encore e t ce qu ’il 
y  fa isa it. Louis ne dem anda it pas m ieux. I l b u t 
deux  ou tro is verres  de vin, p r i t  u n  m orceau 
de p a in  à  la  m ain, e t m onta le v e rg e r du côté de 
la  m aison de L ina. Son p lan  é ta it d ’e n tre r 
d ’abord  chez cette  dern iè re  po u r lu i dem ander 
si elle av a it vu  Irèn e  e t com m ent elle é ta it partie . 
P e u t-ê tre  p ro fite ra it- il de l ’occasion pou r lui dé­
c la re r ses sentim ents.

Les desseins des pauv res hum ains sont parfo is 
b ien  contrariés, et, sans qu ’ils s’en d ou ten t eux - 
m êm es, D ieu donne à leu r v ie  une d irection  tou t 
opposée à celle q u ’ils vou la ien t p rend re . C’est ce 
qu i a rr iv a  au  g rand  Louis, ce soir-là .

Comme il tra v e rsa it la  route, en face de la  
m aison, il v it Irène  et L ina, so rtan t ensem ble 
e t causan t comme deux anciennes am ies.

— O h ! voilà qu i est u n  peu  fo rt ! d it-il. Com­
m en t ! vous êtes encore ici, cousine ?

— Eh oui ; je  m e suis si b ien  trouvée  avec 
L ina en  a tte n d a n t m on père, que je  n ’ai pas 
trouvé  le tem ps long. E lle v e u t m ’accom pagner 
u n  bou t de chem in, pu isque  je  p a rs  seule.

—E n ce cas, vous m e perm e ttrez  d ’a lle r aussi 
avec vous. Je  venais m ’in fo rm er de ce que vous 
étiez devenue, p en san t b ien  que L ina  p o u rra it 
m e le dire, e t je  com ptais a lle r  à  C hânay pour 
savoir si v o tre  père  y  est encore.

— Sans doute, il e s t à  l ’auberge, où on le r e ­
t ie n t m al à propos, pou r lu i e t p o u r moi.

— J ’ira i donc avec vous, au  m oins ju sq u ’à 
ce que vous ayez passé le  bois : c’est entendu.
( — M erci, m on cousin.

— Je  vais re to u rn e r  su r m es pas, Irène , d it 
L ina. Je  suis b ien  con ten te  que vo tre  cousin ait 
eu la  bonne pensée de vous accom pagner.

— Oh non ; venez encore un  peu avec nous, 
s’il vous p laît.

— Soit, puisque cela vous fa it p laisir.
— J e  suis sûre, m on cousin, que vous êtes 

é tonné de vo ir com m e nous avons v ite  fa it con­
naissance, L ina e t m oi ?

— Oui, j ’en tom be des nues.
— C’est que, voyez-vous, nous som m es o rphe­

lines de m ère ; e t puis, quand  je  m e sens d is­
posée à aim er les gens, c’est to u t de su ite  fait. 
S ’ils ne m e p la isen t pas, je  res te  dans m a co­
quille. M ais com m ent n ’a im era it-o n  pas L ina ? 
d it-e lle  en f ix a n t su r Louis le reg a rd  de ses 
g rands yeux  d ’un  b leu  pâle.

— A h ! certes, je  crois bien. L ina est la  re ine 
des cœ urs dans la  contrée. Si vous saviez com­
bien elle a d ’adora teu rs.

— E st-ce  v ra i ? d it Irène  en p re n a n t le  b ras  
de sa nouvelle am ie. H p la isan te , n ’est-ce 
p as ?

— Sans doute, vo tre  cousin aim e à fa ire  des 
com plim ents.

— Je  ne  p la isan te  pas du to u t ; au  reste...
Louis n ’acheva pas ce q u ’il v o u la it d ire, car

en  cet endro it de la rou te  L ucien déboucha d ’un 
sen tie r qui la  re jo ignait. Il av a it encore sa 
fourche su r l ’épaule. D epuis q u ’il av a it q u itté  
Irène , il é ta it allé à  son foin ; de là, rem o n tan t 
le  N oiron, il é ta it venu  exam iner une  esparcette  
au-dessus des scieries e t redescendait au village. 
Il p a ru t é tonné de ren co n tre r ces tro is personnes 
ensem ble e t s’a rrê ta  p o u r le saluer.

— Je  vais accom pagner m a cousine, d it Louis.
— Vous devriez, d it L ina à Irène, p r ie r  L u­

cien de d ire  à vo tre  père  que vous ne l ’avez pas 
a ttendu .

— Oui, c’est une bonne idée. V oulez-vous, 
m onsieu r Desbois, pu isque vous re tou rnez  au  v il­
lage, avo ir l ’obligeance de p rév en ir m on père 
q u ’ap rès l’avo ir a tten d u  assez longtem ps, je  me 
suis tou jou rs  m ise en  chem in ?

— Sans doute, je  le fera i dès que je  serai a r ­
rivé. Je  vous salue. Adieu, Louis. B onjour Lina.

L ucien  se découvrit de bonne grâce, la issan t 
vo ir un  fro n t élevé, un  regard  franc, une ex ­
p ression  b ienveillan te  e t cordiale.

— Je  re to u rn e  aussi chez moi, d it Lina. A dieu 
donc. Vous rev iendrez m e vo ir un dim anche, e t 
j ’ira i une fois chez vous avec m on père.

De nouveau les jeunes filles s’em brassèren t. 
Louis les ex am in a it de près, pendan t que Lucien 
fa isa it dé jà  quelques pas à la descente.

— Lucien, attendez-m oi donc, d it Lina. Vous 
voulez b ien  me défendre d ’ici à la  m aison, si 
l ’on v en a it à m ’a ttaq u er, co n tinua-t-e lle  en 
rian t.

— T rès volontiers. C’est seu lem ent dom m age 
q u ’il n ’y ait pas de voleurs ici. Avec m a fourche, 
je  ne  c ra ind ra is  personne.

(A suivre.)

URBAIN OLIVIER
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E L E C T R IQ U E S
IH S T tL L A tlO H S ffra H

Chambre à  coucher
neuve de fabrique, teinte noyer, comprenant: 2 lits 
jumeaux avec Umbau, 2 tables de nuit, 1 arm oire à 
4 portes, 1 coiffeuse avec glace cristal, 2 sommiers, 
2 protège, 2 matelas et 1 superbe couvre-lits.

Le tout Fr. 19S0 ■ et 10 ans de garantie.
Au comptant ou avec facilités de payements.
Des milliers de clients satisfaits.

ODAC Ameublements Couvët

Café
de la Côte

le  rendez-vous 

des sportifs 

'  P E S E U X

Sa cave bien garnie 

Restauration

Téléphone 81212 

Nouveau tenancier

LA PRAIRIE
Le bon petit restaurant 
dans la Grand-Rue
NEUCHATEL

vous offre  ses spécia lités 
à la carte (1er étage) 
Poissons du lac 
Fruits de mer 
G rillades

AU SNACK: ses mets sur assiette, 
depuis Fr. 2.50

Tél. (038) 7 57 57 X ROBATEL

G. Rossier
ÉLECTRICITÉ

PESEUX

Téléphone 81216

Tout pour l'é lec tric ité , lustrerie  

appare ils  ménagers 

insta lla tions é lectriques 

e t té léphon iques

Neuchâtel

Les commerçants 
de la ville  
et de la région 
se recommandent 
à l'occasion des 
fêtes de Pâques

m aître
o p tic ien

ne pas p e rd re  d e  vue  
H ô p ita l 17 —  N euchâtel

PAQUES 66

C H E Z

Behc im iNk.
S P O R T

vous trouverez les meilleurs

VÉLOS - CYCLOMOTEURS 
ainsi que les scooters 
LAMBRETTA

Chavannes 7 et 15
N E U C H A T E L

VOLAILLE - LAPINS - POISSONS
Cuisses de g renou illes - Caviar - Escargots 

Foie gras de Strasbourg

Au magasin spécia lisé

LEHNHERR Frères
G ros-Détail MARIN

Téléphone (038) 5 30 92 

NEUCHATEL, Trésor 4

On po rte  à dom ic ile  - E xpédition au dehors

Grand-Rue 4 

Tél 517 12

ARTICLES HYG.
(qualité USA)

Prix, la dz. Fr. 5.—  
Prix, la dz. Fr. 6.—  
Prix, la dz. Fr. 7.—

Envoi d iscret 
contre  

rem boursem ent

PROPHYLTA

Case p o s ta le  16

Une bonne 
publicité

LE PEUPLE 
LA SENTINELLE

R0ULIN-
RADI0
TÉLÉVISION

Magasin spécia lisé - Vente, location, 
échange • Facilités de  pa iem ent

r d  r . c  T - j C Ï  w  

Tél. 5 43 88 * NEUCHATEL Seyon 18

CHEMISE pour messieurs en nylon, coupe con fo rtab le , form e 
de col m oderne; se lave facilem ent, sèche rap idem ent, ne 
se repasse pas

CHEMISE nylon, qua lité  lourde, p lastron doub lé, doubles man­
chettes, coupe im peccable

CHEMISE pour messieurs en TERITAL, fils  retors, repassage 
superflu

Votre avantage: la ristourne ou 5 %  d'escom pte

Neuchâtel

Pitié pour vos yeux !

OPTIQUE LUTHER
Place Pury 7 NEUCHATEL .i Tél. 5 13 67

Hôtel-Restaurant du Soleil
NEUCHATEL — Place Pury

Tél. (038) 5 25 30

Bien conseillé  
par le spécia liste

Ne les exposez pas trop  au 
sole il.
Protégez-les avec de bons verres 
solaires.
Choisissez parmi les marques les 
m eilleures:

ZE1SS-UMBRAL 

COSMETAN, etc.

S& bonm cuiàim 
fyicwçcÛM

R. HUMBERT.
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AVIS PRÉALABLE

J ’informe avec le plus 
grand sérieux tous mes 
lecteurs ainsi que mes char­
mantes lectrices que m al­
gré que nous sommes ce 
jour le 1" avril mes propos 
garderont leur sérieux or­
dinaire et que notre journal 
qui n’est pas un canard hu­
moristique, sauf quand il 
le  devient involontairement, 
n’a pas de place à consacrer 
aux puérils attrape-gogos 
ordinaires dont se repais­
sent certains de nos con­
frères en mal de copie. 
C’est donc avec confiance 
que vous pouvez lire ce 
numéro, certains de ne pas 
vous faire attraper et en­
traîner à aller voir par 
exem ple le veau à deux 
têtes qui est aujourd’hui 
même exposé dans la salle  
des pas perdus de l ’Hôtel 
de Ville. En tout cas, si 
vous y allez, vous ne pour­
rez rien me reprocher puis­

que je vous avertis genti­
ment que nous sommes le 
1" avril 1966.

COMPARAISONS...

On sait, ou on ne sait 
pas1, que notre  am i C hris­
tian Ogay, nouveau  prési­
den t du P arti socialiste 
lausannois, est m aître  d’une  
classe de développem ent, 
c’est-à -d ire  d’élèves qui 
sont un  peu retardés et qui 
ont besoin d ’une instruc­
tion spéciale.

A  l’assem blée de m ercre­
di soir, lorsque le président 
sortant de charge, G ilbert 
Sandoz, présenta C hristian  
Ogay, le cam arade H enri 
Cousin dem anda la parole 
et l’on assista au dialogue 
suivant:

COUSIN. — J ’espère qu’il 
aura m oins de peine  à con­
duire les m em bres du parti 
qu’il en a avec ses élèves 
retardés !

SAND O Z. — Je n ’en sais

rien et je  n ’en suis pas du  
tou t sûr, m ais je l’espère...

O n vo it par cette pe tite  
anecdote com bien les as­
sem blées du parti sont dé­
tendues...

A L’HONNEUR

Je reviens à cette assem ­
blée du PSL pour vous dire 
que dans mon compte 
rendu je n’ai pas parlé de 
l’hommage qui a été rendu 
à notre excellent camarade 
Henri Syrvet par le prési­
dent à l’occasion du qua­
rantième anniversaire d’ap­
partenance au Parti socia­
liste. C’était probablement 
pour garder ça pour la  
bonne bouche. Ce fut un  
hommage pleinem ent m é­
rité et qui s’accompagna 
d’un modeste cadeau. Les 
« vieux » se souviennent 
que Henri Syrvet, la mo­
destie, faite homme, un so­
cialiste au plus profond de 
ses fibres, fut aussi un

grand sportif et un foot­
balleur incomparable. Plus 
tard, il donna à la presse 
sportive des chroniques ex ­
trêmement intéressantes et 
qui faisaient autorité dans 
le  monde sportif. On me 
permettra aussi d’apporter 
mon tribut à notre ami, qui 
est, il convient de le souli­
gner un ancien et fidèle 
abonné à notre journal.

Je m ’en voudrais aussi 
de ne pas signaler ici que 
nos anciens et plus très 
jeunes camarades Arthur 
Maret, ancien conseiller 
d’Etat et Marius Weiss, an­
cien municipal ont travaillé 
d’arrache-pied lors de la  
soirée d’encartage qui pré­
céda le second tour de 
l’élection du Conseil d’Etat.

Là aussi, il y  a un exem ­
ple pour les jeunes. Que 
nos deux amis, ainsi que 
tous ceux et celles qui ont 
travaillé pour la  bonne 
cause ce soir-là, soient re­
merciés au nom du parti.

ACHAUD.

AU C O N S E I L  COMMU NAL DE LAUS ANNE
E n o u v ran t la  cinquièm e séance du 

conseil, le  p rés iden t M. C orbaz (pop) 
rem ercie les 400 sc ru ta trices e t scru ­
ta teu rs qui on t trav a illé  avec célérité 
lors des élections.

Distribution d’eau. — On se r a p ­
pelle que lors de la d e rn iè re  séance 
du conseil, M. Ja to n  ava it soulevé la 
question de la com pétence de la M u­
nicipalité  en  m a tiè re  d ’a ttrib u tio n  de 
concessions ; selon M. Ja ton , seul le 
Conseil com m unal est h ab ilité  à les 
conclure.

La M unicipalité est d’accord avec 
ce po in t de vue pour, la  concession à 
venir, les anciennes restent, telles 
quelles.

Le conseil approuve ce m ode de 
fa ire  à l ’exception du groupe ch ré­
tien-social. (Rap. : L avanchy soc.)

Travaux de la place Chauderon. — 
Un c réd it supp lém en ta ire  de 450 000 
francs est dem andé pou r couvrir un  
dépassem ent de crédit, créd it se m on­
tan t à  onze m illions de francs.

N éanm oins le  coût réel des trav au x  
■ reste  'b ie n ' in fé rie u r aux  prév isions- 

é tab lies lors de l ’élaboration  du p ro ­
jet. Ce c réd it est approuvé.

Pour des handicapés. — M. A. G ar- 
diol e t M mc Ch. M uret ava ien t déposé 
une m otion a fin  que la M unicipalité 
é tud ia  une  aide accrue en  fav eu r des 
handicapés.

L e conseil donne m an d a t à la  M u­
nicipalité  de b ien  vouloir p résen te r 
d’ici la  fin  de l’année u n  préavis.

La motion Viret. — U ne discussion

s’engage en tre  MM. A. M uret e t A. 
Pache au  su je t du dépôt, en fév rie r 
dern ier, de la m otion d ’H. V iret.

A. M uret p ro teste  énerg iquem ent 
su r l ’a ttitu d e  de la D irection  des œ u­
v res sociales, ca r celle-ci s’est em ­
pressée de « pondre  » u n  préavis, su r 
le  m êm e objet, m ais sans m en tionner 
le  m otionnaire.

D e là à p a rle r  de m anœ uvre  élec­
to ra le  (dame, nous étions à la veille 
des élections au  G rand  Conseil !) il 
n ’y a qu ’un  pas que M uret n ’hésite 
pas (?) à franch ir. C ependant, e t après 
une  m ise au  po in t du  syndic G.-A. 
Chevallaz, le  conseil adopte  la  m o­
tion  V iret ap rès rap p o rt d ’A. Guex.

Montbenon. — M. Chevallaz, syn­
dic, tranqu illise  l ’in te rp e lla teu r M. Y. 
G iroud, en  donnan t l’assurance que 
l ’E splanade de M ontbenon sera  am é­
nagée p rov iso irem ent (ça se fa it d’ail­
leu rs ces jo u rs  !) afin  que d isparaisse 
le cham p de coquelicots.

Pétition de vendeuses. — La Com- 
sv o ÿ e r,’ÿ  la  M unicipalité cette  pé tition  
e t de l’exam iner dans"lë  cad re  de la  
refon te  du  règ lem en t su r la ferm e­
tu re  des m agasins. On se rappe lle  que 
m ission des pétitions propose de . re n ­
ies vendeuses d ’un m agasin  de l ’ave­
nue du T héâ tre  ava ien t p ro testé  con­
tre  l ’o u vertu re  des m agasins le  soir.

Terrains de sports. - Ce préav is p ré ­
v o it l ’am énagem ent de cinq te rra in s 
de football à Vidy, te rra in s  qui rem ­
p lacen t les places de jeux  qui exis-

*  - <• . ' ' ' ■” J e » -*
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EMBALLAGE
HERMÉTIQUE

Présentation
moderne

Saveur totale

Fraîcheur
constante

CHICORÉE S. A.. RENENS

Et toujours:! PAQUET GRATUIT
p o u r  10 b o n ?

ta ien t dans cette  région av an t l ’Expo.
L e coût to ta l de l ’am énagem ent de 

ces nouveaux  te r ra in s  de sports as- 
cende à 840 000 francs.

S u r  une  in te rven tion  de M. M aurice 
M eylan (lib.) qu i tro u v e  exagéré  la 
dépense, n o tre  am i A.  B ussey, d irec­
te u r  des Finances, n ’a pas de peine, 
p a r  des argum ents pertinen ts, à  con­
vaincre  le  conseil.

Interpellations. — M. R. G rand jean : 
les ébats de la  gen t canine à la  p lace 
de M ilan.

M. J .-P . L ador : am élio ration  de la 
liaison T. L. en tre  M ontblesson e t 
L ausanne.

R éponse de la M unicipalité à  ces 
deux  in terpella tions lors d ’une  pro­
chaine séance.

E n  ce qu i concerne l ’in terpella tion  
de M. P .-R . M artin  au  su je t d ’une 
dénonciation  d’in frac tion  à la LCR 
p a r  la  police m unicipale  (77 fr. pour 
une p o rtiè re  non, ferm ée), n o tre  am i 
R. D eppen, d irec teu r _ de Police, ré - 
pond avec des argum ents jurid iques, 
re lev an t que là police ne  fa it  qu’ap- . 
p liquer des p rescrip tions fédérales.

E n  ou tre  le  conseil a adopté les 
p réav is su ivan ts :

P lan  d ’ex tension  à l ’avenue du  
T em ple-rou te  d ’Oron. (Rapp. M. M. 
M ingard  (pop).

Indem nités d ’expropria tion  aux 
avenues Juste-O liv ier, de Ju rigoz e t 
Fantaisie .

Des apaisem ents son t donnés p a r  
R. Deppen, d irec teu r de Police, à E. 
L avanchy  au  su je t du  parcage des 
voitu res le  long de ces avenues. F. Ch.

tEmile CHESSEX
M auvaise, b ien  m auvaise nouvelle 

qui est parvenue, h ier, à  no tre  réd ac ­
tion. N otre  bon e t v ieux  cam arade 
E m ile Chessex, re tra ité  CFF, père  de 
n o tre  am i et co llabora teu r Serge C hes­
sex, est décédé, m ard i soir, à  21 h eu ­
res, à  l ’H ôpital du  S am arita in , à 
Vevey.

E m ile Chessex é ta it né  le  4 ju ille t 
1884 à M ontreux '  élevé à R ivaz chez 
une tan te , comm e vigneron, il en tra  
au x  CFF en 1905 e t il y  trav a illa  p en ­
d an t 40 ans.

Il fu t l ’un  des m em bres fondateu rs 
du  P a r ti  socialiste m on treusien  e t l ’un 
des p rem iers conseillers com m unaux 
socialistes de la  com m une du  C hâte- 
la rd -M ontreux .

I l  q u itta  M ontreux où il é ta it chef 
d ’équipe à la  m anœ uvre  po u r D aillens 
où il fu t com m is de station . N otre  r e ­
g re tté  cam arade  fu t égalem ent un  
sportif. I l  fonda le Club de cu ltu re  
physique de M ontreux e t le  C lub h y ­
g iénique de L ausanne, qui, p a r  sa  fu ­
sion avec le M ontriond-Sports, donna 
naissance au L ausanne-S ports actuel.

Em ile Chessex fu t aussi u n  g rand  
am i de la  n a tu re  e t des fleurs. I l y  a 
quelques années, il é ta it nom m é m em ­
b re  honora ire  de la Société vaudoise 
d ’horticu ltu re .

D epuis le débu t de sa vie e t ju sq u ’à 
son de rn ie r jour, Em ile C hessex fu t 
u n  a rd en t socialiste e t un  fidèle 
abonné de no tre  jo u rn a l q u ’il lisa it 
avec p laisir. Ce sont des hom m es de 
cette  trem pe, de ce dévouem ent in ­
com parable qui font la  g ran d eu r et 
la  force du socialisme.

Que sa dévouée com pagne, M“ 
B éatrice C hessex-D em ierre, son fils 
Serge, no tre  ami, e t tous les m em bres 
de la  fam ille affligée p a r  ce deuil 
cruel, veu illen t b ien  cro ire  à no tre  
trè s  v ive e t trè s  sincère sym path ie  
ainsi qu ’à celle de tous leu rs am is so­
cialistes. ho.

New-look au Parti socialiste  lausannois
Salle bien revêtue, mercredi soir, à la Maison du Peuple, à l'occasion 

de l’assemblée générale annuelle du Parti socialiste lausannois que présidait, 
hélas pour la dernière fois, notre ami Gilbert Sandoz.

Passons sur les communications et les admissions et survolons très vite le 
rapport fort complet présenté par le président qui souligne l’intense activité 
du parti au cours de la dernière année qui a été marquée par deux lourdes 
échéances électorales : l’élection du Conseil communal en novembre 1965 et 
celles du Grand Conseil et du Conseil d’Etat en mars 1966. Chacun se repré­
sente la somme de travail fournie par le comité et les militants pour mener à 
bien ces deux campagnes. Sandoz note fort justement que le parti a stoppé le 
recul que lui avait fait subir l’entrée en jeu des femmes et qu’il est reparti 
à la conquête de nouvelles positions. Les socialistes sont 29 sur 100 au ConseU 
communal et 14 sur 50 socialistes au Grand Conseil. Il n’y a donc pas de d iffé­
rence entre notre représentation sur ces deux plans.

Après avoir énuméré tout le travail de propagande accompli par le parti : 
tracts, affiches, distribution, conférences, etc., Sandoz pense que le principal 
travail à faire m aintenant est un travail d’éducation socialiste et de recrute­
ment de nouveaux membres (et de nouveaux abonnés à notre journal). Il 
rend un ultim e hommage aux camarades disparus et remercie membres, m ili­
tants et mandataires pour ce qu’ils apportent au parti et à la défense de nos 
idées socialistes.

L’assem blée prend connaissance ensuite du rapport du caissier, notre ami 
Jean Grivel, qui gère avec un dévouem ent total nos finances qui sont saines, 
mêm e si elles sont m ises fortement à contribution !

Le budget pour le prochain exercice, présenté égalem ent par Jean Grivel, 
est adopté et les cotisations maintenues à 2 fr. par mois et par membre, 1 fr. 
pour les femmes. Au nom de la Commission de vérification des comptes, 
Yvonne Genaine rapporte et, après avoir entendu notre ami Rochat, président 
du groupe socialiste du Conseil communal, qui souligne la  grande et féconde 
activité de nos mandataires, les rapports sont admis avec félicitations à leurs 
auteurs.

LE NOUVEAU... MINISTÈRE !

Le nouveau comité — qui sera sans doute dynamique — a plutôt été élu 
à la façon d’un m inistère que d’un comité ! Il faut dire que sept membres du 
comité, dont le président et le  secrétaire, ont donné, pour des raisons diverses 
mais toutes parfaitement valables, leur démission. CHRISTIAN OGAY qui 
a été pressenti, Gilbert Baeehtold, vice-président ne pouvant assumer cette 
charge, est élu président du PSL et sont présentés et élus les camarades su i­
vants :

GILBERT BAECHTOLD (ancien), vice-président, groupes d’études, groupe 
parlementaire. HENRI GALLAND (nouveau), secrétaire procès-verbaux, cor­
respondance, presse. JEAN GRIVEL (ancien), caissier. PIERRETTE GRABER 
(ancienne), fichiers des membres, sym pathisants, registre des présences. 
ALFRED GUEX (ancien), admission, accueil des nouveaux membres, malades, 
décès. GASTON GILLIÊRON (nouveau), organisation des séances, convoca­
tions, publicité. CHARLY CLERC (nouveau), distributions, propagande. AN­
TOINE VUILLE (nouveau), relations avec le secteur ouvrier et les syndicats. 
GHISLAINE MULLER (nouvelle), relations culturelles, loisirs, voyages collec­
tifs. VIOLETTE PARISOD (ancienne), relations avec les fem m es et les con­
sommatrices. CHRISTIAN JORDAN (ancien), relations avec les jeunes, les 
étudiants et les apprentis. ROBERT NICOLE (nouveau), recrutement, éduca­
tion civique, relations avec les organisations de gauche.

Comme on le voit, avec son nouveau « gouvernement », le  Parti socialiste 
lausannois peut aller avec confiance vers les destinées qui l’attendent...

Gilbert Sandoz remercie chaleureusem ent ceux qui quittent le comité après 
y avoir accompli un grand travail. Ce sont : André Piller, secrétaire ; Louis 
SclÿtjejiMfly, qui depuis 16 ans s’occupait des distributions ; Philippe Luquiens ; 
Paul Voùiiloz; Maurice Baudat et M arie-H élène Regame’ÿ. " S

Le reste de la  soirée fut consacrée aux commentaires de l’élection au 
second tour du Conseil d’Etat. Gilbert Sandoz s’y livra avec m aestria et pru­
dence et l’assem blée eut la chance d’entendre notre ami Pierre Graber, qui du 
sim ple commentaire de l’élection alla au commentaire de la situation politique 
en définissant avec bonheur les positions de notre parti à l ’endroit des autres 
formations politiques. Ce fut une véritable et profitable leçon de politique 
concrète, réaliste et empreinte du plus haut esprit socialiste et démocratique.

O. HEGER.

Chez les socialistes genevois
C oncurrencée p a r  de nom breuses 

au tres  réunions e t m anifestations, 
l ’assem blée ex trao rd in a ire  des socia­
listes genevois a groupé m ercred i 
so ir de nom breux  m ilitan ts à la  salle 
des réun ions de la M aison com m unale 
de P lainpalais.

L ’assem blée ay an t honoré la m é­
m oire du  m ilitan t que fu t Em ile W a- 
gnières, l ’on passa à l’ordre  du jour.

ÉLECTIONS JUDICIAIRES
Les élections jud ic ia ires qui on t 

lieu tous les six ans ne passionnent 
pas les foules et celles du  24 av ril 
n ’échapperon t pas à la  l’ègle ; elles 
seron t l’occasion de critiques répétées 
e t beaucoup estim eron t que c’est le 
G rand  Conseil qui d ev ra it se p réoc­
cuper d ’é lire  nos m ag istra ts  de l’ordre  
jud iciaire . M ais la loi, c’est la  loi, 
elle do it ê tre  respectée e t le  P a rti 
socialiste genevois p résen te  14 can­
d idats su r  les 84 sièges prévus. Les 
propositions du Com ité d irec teu r fu ­
re n t approuvées sans opposition.

PRESSE SOCIALISTE
Les cam arades R osselet e t René 

M eylan, respectivem en t p rés iden t de 
la  Comm ission de presse e t d irec teu r 
politique du  « Peuple—La Sentinelle » 
exposèren t les décisions prises en 
com m un p a r  les rep résen tan ts  des 
p a rtis  can tonaux  socialistes rom ands 
pou r donner de plus en p lus à  no tre  
jo u rn a l l ’a llu re  d ’un organe rom and.
A près quelques in te rven tions de m i­
litan ts  concernan t le  contenu, la  te ­
nue du  jou rnal, la public ité  e t la  né­
cessité d ’augm en ter le  nom bre des 
abonnés, l ’assem blée accepta à l’una­
n im ité  les p ropositions présentées.

LOYERS — RENTES AVS 
LA SEMAINE DE 44 HEURES

A propos de la surveillance des 
loyers qu i en tre  en v igueur à G e­
nève au jo u rd ’hu i 1" avril, l’assem blée 
a fa it sienne une proposition de réso­
lu tion  du Comité d irec teu r adressée

à la presse. En voici le  tex te  ap ­
prouvé à l’unan im ité  :

RÉSOLUTION
R éuni en assem blée générale  e x tra ­
o rd in a ire  le m ercred i 30 m ars 1966, le 
P a rti socialiste genevois :
RAPPELLE qu ’il s’est tou jours op­
posé v igoureusem ent à la suppression 
du contrô le  des loyers, e t q u ’il a pro­
tes té  con tre  la décision de la m ajo ­
ri té  de n o tre  gouvernem ent cantonal 
d ’in tro d u ire  le  régim e de la  su rve il­
lance des loyers n eu f m ois av an t la 
da te  lim ite  fixée p a r a rrê té  fédéral ;
CONSTATE au jo u rd ’hui que les p ro ­
messes du  p résiden t du D épartem ent 
du comm erce, de l’industrie  e t du 
tra v a il ainsi que celles des m ilieux 
im m obiliers e t des rég isseurs ne sont 
pas tenues ; en effet, de nom breux 
locataires sont soum is à des augm en­
tations de loyers exorb itan tes e t in ju s­
tifiées ; souvent, les form ules offi­
cielles exp liquan t aux locataires les 
m oyens de se défendre ne son t pas 
em ployées. Les chantages les plus 
bas sont utilisés pour fa ire  accepter 
des augm entations supérieu res aux 
norm es fixées par la loi ;
S'ÉLÈVE vigoureusem ent contre 
ces pratiques, rendues possibles par 
la b ienveillance do la m a jo rité  du 
G rand  Conseil à l’égard  des m ilieux 
im m obiliers, p ra tiques qu i ouv ren t la 
voie à de nouvelles spéculations im ­
m obilières ;
RENOUVELLE sa ferm e in tention  de 
sou ten ir une in itia tiv e  fédérale  pour 
le  d ro it au logem ent, seule m anière 
de g a ran tir  efficacem ent les locataires 
contre l’exploita tion  don t ils sont 
souvent l’objet.

L’assem blée a égalem ent décidé des 
in terventions en fav eu r de l ’augm en­
tation  des ren tes AVS-A I dès le 
1" ju ille t 1966 et pour l ’application 
de la sem aine de 44 heures pour le 
personnel de la C onfédération.
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l ' f a M A Î l l l  BEAUX Œ UFS TEINTS
NEUCHATEL NEUCHATEL

h o p i t a l  1 0  t é l .  5 1 9 80  garantis de toute première qualité v a u s e y o n  19  t é l .  5 3 0 65

p r e m i e r - m a r s  t é l .  5 2 9 70  Grand choix de coloris s e r r i é r e s  t é l .  50577

CERNIER
VALANDIN

LA COUDRE

SARE

CORCELLES

ÈERRIERES STBLAISE

UN TRÈS GRAND CHOIX
de parfums

BOUDRY
CORTA/UO»

Câline de Patou 
Insolent de M illot 
Fête de Molyneux

/ “ Pour l'été :
Green Water de Fath

NEUCHATEL m o n t a n d o n  POUR VOS CADEAUX

Samedi à Bel-Air
à Cernil-Antoine 3 

et à Place du Marché, Le Locle

4.80POULETS AU GRIL
1 Ù Ïï ' ê S T i & i Â V ^ t r v  mJis'ii -j .v iJ  :.«01..rOç. -I*»

Dans tous nos magasins:

GENOARMES 3 pièces 2.80
Œufs frais teints, importés

6 pièces t .35
CAKES TRUFFÉS 2.50
Pains de Pâques au beurre

1.- 1,50
ET LA RISTOURNE !

La Chaux-de-Fonds Le Locle e t environs

50 a v r il/ 
1er m ai

LOCARNO - PALLANZA - ISOLA 
BELLA (2 jo u rs ) to u t co m p ris Fr. 113.—

1er mai COURSE SURPRISE ave c  d în e r Fr. 42.—

8 mai Train spécial
SURPRISE - JOURNÉE DES MÈRES

a ve c  d în e r Fr. 46—
14/15 mai MILAN-CHARTREUSE DE PAVIE 

(2 jo u rs ) to u t com pris Fr. 125.—
19 mai COURSE SURPRISE a ve c  d în e r Fr. 39.—

12 ju in TRAIN SPÉCIAL avec W A G O N -
RESTAURANT
EINSIEDELN Fr. 31.— *
R IG I t  LAC DES 4-CANTONS Fr. 42.— *
BURGENSTOCK Fr. 31.— *

19 ju in S A AS-FEE’ 11 Fr. 38.—
26 Juin COÙRëE SURPRISE a ve c  d în e r.

•417 'V M J O q  f î t  Q u r i  in v .\i< n \( iv r  j i i w . j f j f w -
Fr. 38.—

Gares d e  La Chaux-de-Fonds, 

du Locle e t d e  Saint-lm ler

Scd&jon 1966
N O S  B E A U X  V O Y A G E S ...

Prix du voyage dès 
La Chaux-de-Fonds

Pour les vacances horlogères 
Programme spécial

27/28 août

4 sept.

10/11 sept, 
et
24/25 sept.

ENGADINE - ST. M O RITZ - COL 
DU JULIER (2 jo u rs ) to u t co m p ris

Train spécial avec w agon- 
restaurant
COURSE SURPRISE A L'ÉTRANGER

ZERMATT - GORNERGRAT
(1 jo u r  e t dem i)
Au ZERMATTERHOF: so u p e r aux 
ch a n de lles , so iré e  fa m iliè re

to u t com pris

COURSE SURPRISE a vec  d în e r

Fr. 109.—

Fr. 44.— *

Fr. 111.—  

Fr. 41.—19 sep t.

8/9 octobre L U G A N O  -  L O C A R N O  -  C E N T O -
V A L L I (2 jo u rs ) to u t co m p ris  Fr. 98.—

9 octobre Train spécial avec w agon- 
restaurant
JUNGFRAU)OCH Fr. 59.—

i«  octobre C O U R S E  S U R P R IS E  avec d în e r  d e
chasse Fr. 40.—

25 octobre Train spécial
FIN DE SAISON - SURPRISE
a ve c  d în e r  Fr. 42.—

*  P e tit d é je u n e r com pris.

Ce p ro g ra m m e  (Vacances horlogères comprises) est à
v o tre  d is p o s it io n  aux bu re a u x  d e  rense ignem en ts , 
g a re  d e  La Chaux-de-Fonds, aux g u ich e ts  des ga res 
vo is in e s  e t agences  d e  vo ya g es .

2 6 . 8 0

V v 'A L D  El)

Une b a lle r in e  à ta lo n  p la t e t nœ ud d e  reps m ode , 

le m o d è le  q u i ench an te  to u te s  les je u n e s  personnes 

En cu ir n o ir  e t ve rn i

GRAND C H O IX  EN STOCK

LA CHAUX-DE-FONDS 

Place du M arché - Rue Neuve 4

Lundi 4 a v ril, o u v e rt d e  13 h. 30 à 18 h. 30

Faites lire

votre journal

CINEMA LUX - LE LOCLE
Ce soir e t sam edi, à 20 h. 30 
Dimanche, à 20 h. 15
Sam edi e t d im anche, m atinées à 14 h. 30

R. HARRISSON - D. BOSCHERO ■ W . G UIDA

dans un g ra n d  film  d 'e s p io n n a g e  
d e  M ARTIN D O N AN

LES ESPIONS MEURENT 
A BEYROUTH
avec
A. Collins, J. Clay, F. Fred, C. Hasari, A . Fisher

Jusqu'à m iss ion  a cco m p lie , la m êm e p a n iq u e  
s 'em p a re  d e  ceux qu i p o ssè d e n t ce rta in s  se­
crets... e t ceux q u i v e u le n t les a v o ir  II!
En scope  e t ea s tm a n co lo r - A dm is  dès 16 ans

Loca tion  à l'a va nce , té l. 5 26 26 
La sa lle  en vo g u e

Ville de LA CHAUX-DE-FONDS
DIRECTION DES FINANCES

AVIS CONCERNANT LE RAPPEL 
DES TIMBRES-IMPÔT

Par su ite  d e  l'ém iss ion , en 1960, d e  tim b re s - im p ô t p o rta n t 
d e  n o u ve lle s  e ff ig ie s , la D ire c tio n  des finances

rappelle
les anciens TIMBRES-IMPOT suivants:

pr, 2.— , cou le u r v e rte  sur p a p ie r  b lanc , a rm o ir ie  c e n tra le  
’ e t fo n d  d e  fo rê t 

Fr. 50.— , co u le u r b le u e  sur p a p ie r  b lanc, a rm o ir ie  c e n tra le  
e t fo n d  d e  fo rê t 

Ces tim b re s  se ron t en co re  acce p té s  en p a ie m e n t pa r le 
b u reau  des c o n tr ib u tio n s  com m una les dans un d é la i de  
4 ans, so it jusq u 'a u  28 fé v r ie r  1970.
Les e s ta m p ille s  d e  c e tte  ém iss ion  qu i n 'au ron t pas é té  
p ré se n té e s  en p a ie m e n t ou en éch a ng e  jusqu 'à  c e tte  d a te  
p e rd ro n t leu r v a lid ité  dès le  1er mars 1970.
P DIRECTION DES FINANCES

La Chaux-de-Fonds

RÉPUBLIQUE ET CANTON 
DE NEUCHATEL
DÉPARTEMENT 

DES TRAVAUX PUBLICS

Concours d’architecture
Le d é la i p o u r la rem ise  des p ro je ts  
p o u r la co n s tru c tio n  d 'u n e  c ité  
u n iv e rs ita ire  à N euch â te l est p ro ­
ro g é  jusq u 'a u
vendred i 26 août 1966, à 18 heures.

Le p ro g ra m m e  du concours  peu t 
ê tre  o b te n u  au D ép a rte m e n t des 
trava u x  p u b lics , in te n d a n ce  des 
bâ tim e n ts  d e  l'E tat, châ teau  de  
N euchâ te l, co n tre  le  ve rse m e n t de  
la somm e d e  100 francs.

Le conseiller d'Etat 
chef du Départem ent 
des travaux publics 

C. G rosjean

PRIX MIRACLES
TABOURET fo rm ica  Fr. 15.—
CHAISE fo rm ica  26.—
TABLE fo rm ica  85.—
DUVET 32.—
OREILLER 9.—
COUVERTURE 22.—
MATELAS à ressorts 69.—
BUREAU 115.—
COM M ODE 3 t iro irs  129.—
ARMOIRE 2 p o rte s  145.—
SALON 3 p iè ce s  180.—
ENTOURAGE d e  d iva n  185.—
LIT DOUBLE c o m p le t 275.—
COMBINÉ 3 co rps  560.—
ARMOIRE à chaussures 59.—

AU BUCHERON
S E L F - S E R V I C E

A venue Léopold-Robert 58 
Tél. (039) 3 38 28 - 2 65 33



LE P E U P L E — L A  S E N T I N E L L E

CHAUX-DE-FON NI ÈRECHRONIQUE
Tribunal correctionnel:

Président: M. P .-A . Rognon.
Jurés:  M ’"”'  H. B eure t  et Y .  Maléus.
Ministère public: M. J. Cornu.
Greffier: M. G. Canonica.

A prem ière  vue, l ’a ffa ire  qu i am ène 
M"’« m . F., âgée de 55 ans, dev an t un  
tr ib u n a l p o u r la  T  ou 8 ' fois, est fo rt 
sim ple. E lle vole ses pa trons, lo rs­
qu ’elle e s t em ployée de m aison ou 
q u ’elle fa it des m énages. M ais ce qu i 
est spécial, c’e s t q u ’elle ne  vole ja ­
m ais personne lo rsq u ’elle est occupée 
en  fab rique. P o u r au jo u rd ’hui, elle 
do it répond re  d ’u n  vol de m arch an ­
dises d ’une v a leu r de 300 francs à la  
M igros e t de p ré lèvem en ts dans la  
caisse à  m onnaie  du  b a r  à  café de 
Léo E ichm ann, le  spo rtif av an tag eu ­
sem ent connu, po u r u n  m o n tan t de 
2600 fanes, voire p lus, selon l ’estim a­
tion  de ce dern ier, de 800 à 1200 fr. 
selon la  p révenue, qu i av a it p o u rta n t 
adm is le  ch iffre  fixé  p a r  son em -

CE SOIR, AU THÉÂTRE. — O n
pourra  ap p lau d ir « C om m ent n a ît  u n  
Scénario  de C iném a ». L ’au teu r, l ’I t a ­
lien  Z avattin i, y  racon te  l ’h is to ire  d ’u n  
scénariste  em pêché de p o rte r  à  l’éc ran  
le su je t q u ’il a choisi. Ce su je t re la te  
les péripéties d’un  rich e  in d u s trie l 
m ilanais qui, m enacé de p e rd re  la  
vue, ten te  d ’ach e te r u n  œ il à  u n  ou­
v rie r  dans le  besoin. B ien  sûr, cela 
p a ra ît  peu  v ra isem blab le . C’é ta it en  
1958. E t p o u rtan t, le  22 fév rie r  1966, 
u n  g rand  quo tid ien  pa ris ien  d u  soir 
publie  cette  in fo rm ation  en  p rove­
nance de  R om e : « P o u r pay er ses 
dettes, il m e t l ’u n  de ses yeux  en  
ven te  » !

A insi, au  m om ent où la  Com édie de 
l ’E st crée en  F ran ce  « C om m ent n a ît 
un  S cénario  de C iném a », la  réa lité  
v ien t re jo in d re  la  fiction. U ne pièce 
à voir.

UNION RATIONALISTE SUISSE.
— L ’assem blée annuelle  des délégués 
de l ’U nion ra tio n a lis te  su isse a eu  lieu 
récem m ent à L a C haux-de-F onds, sous 
la  présidence de Me F r. D um artheray . 
E lle a  perm is de fa ire  le b ilan  des t r a ­
v au x  effectués d u ra n t l ’année écoulée.

P lu s ieu rs  réso lu tions o n t é té adop­
tées p o u r fo r tif ie r  l ’excellen te  activ ité  
des sections e t é la rg ir  l ’in fluence de  la  
pensée ra tio n a lis te  ; des conférences 
d ’ém inentes personnalités son t p révues 
pou r l ’année 1966-67.

Le Com ité cen tra l a  é té  réé lu  avec 
à sa  p résidence M. M arc R oth, Dr ès 
sciences, de G enève.

ECOLIERS ANGLAIS EN VISITE.
— H ier m atin , v in g t-s ix  élèves v en an t 
de S u rrey , G rande-B retagne, on t é té  
reçus p a r  des gym nasiens de n o tre  
v ille  avec qu i ils é ta ien t en  correspon­
dance. Ils p asseron t tro is  sem aines 
chez nous, alors que cet é té  les gym ­
nasiens qu i les on t accueillis le u r  re n ­
d ro n t leu r v isite. C’est une trè s  h eu ­
reuse in itia tive.

R endue célèbre en F ran ce  p a r  Jean  
Vilar, qui en a  tiré  une  ad ap ta tio n  
originale sous le  ti tre  « Le D ossier 
O ppenheim er », la  pièce du jeu n e  au ­
te u r  a llem and H ein ar K ip p h ard t est 
une œ uvre  exem plaire.

E lle constitue u n  m odèle p a rticu ­
lièrem en t rem arquab le  de ce fam eux 
« th é â tre  politique » qu i donne ta n t 
de frissons, depuis quelque  tem ps, 
à ceux de nos concitoyens qu i s’ac h a r­
n en t à  défendre  l ’accès de no tre  scène 
m unicipale  à  une form e de d ra m a tu r­
gie q u ’ils jugent, généra lem en t sans 
la  connaître , ém inem m ent subversive. 
Concitoyens, qu ’en tre  paren thèses 
j ’au ra is  eu  p la is ir à voir, h ie r  soir, 
parm i le  public chaleu reux  qu i em ­
plissa it le  T héâ tre  Saint-L ouis.

I l  m e fau d ra it b ien  p lus que la place 
qu i m ’est désorm ais s tric tem en t m esu­
rée, p o u r d ire  tous les m érites de la  
pièce qui nous é ta it p résentée, rue  
du  T em ple-A llem and, p a r  le C entre 
d ram atiq u e  rom and. C ette œ uvre  
pose en e ffe t des problèm es graves, 
parm i les p lus douloureux  p e u t-ê tre  
de ce tem ps. E t c’est le m érite  de 
K ip p h ard t d ’y p a rv en ir  sans jam ais 
lasser, p a r  les v e rtu s  d ’u n  tex te  d ’une 
qualité  d ram atiq u e  exceptionnelle.

On sa it que la  « m a tiè re  p rem ière  » 
de la  pièce est fou rn ie  p a r  les m inutes 
de l ’enquête  in s tru ite , en  1954, p a r 
l’une de ces tr is tem en t célèbres « com­
m issions des activ ités an tiam érica i­
nes », con tre  le  g rand  sav an t Ju liu s 
R obert O ppenheim er, considéré comme 
le père  de la  bom be atom ique. I l fau ­
d ra it, certes, consu lter les p rocès-ver-

sa dernière chance
p loyeu r d u ra n t l ’instruction . E xp lica­
tion  : elle a u ra it  to u t reconnu  pour 
so rtir  de prison. Cela n ’a rien  de nou­
veau  ; ce son t les m êm es dénégations 
ta rd iv es  qu i a rr iv e n t chaque fois de­
v a n t le  tr ib u n a l dans des cas sem ­
blables.

A u tre  con trad ic tion  : le Dr R eichen- 
bach, qu i a  é tab li u n  rap p o r t p sych ia ­
tr iq u e  en 1953, décla re  q u ’il s’ag it 
d ’une  k lep tom ane, tan d is  que le Dr 
Lévi, qu i en a é tab li u n  en  1966, con­
c lu t q u ’il ne s’ag it pas de k leptom anie, 
ca r M m" F. ne vole pas n ’im porte  quoi, 
m ais choisit soit de l ’argen t, so it des 
m archand ises im m édia tem en t u tilisa ­
bles. Ce d e rn ie r m édecin  suggère au 
tr ib u n a l d ’in fliger à la  p révenue une 
lo u rd e  peine, m ais de lu i accorder un  
su rsis  de longue durée, d u ra n t lequel 
elle d ev ra it su iv re  u n  tra item en t de 
psycho thérap ie  qu i p o u rra it m e ttre  
fin  à la  m écanique név ro tique  dont 
M""’ F. e s t a tte in te . M. C ornu, to u ­
jo u rs  trè s  hum ain , accepte les conseils 
d u  Dr Lévi e t m alg ré  que cela con­
sis te  à fa ire  une  en to rse  au  code, il 
dem ande au  tr ib u n a l de p rononcer une 
pe ine  d ’u n  an  de prison  avec sursis. 
S i les juges ne pouva ien t se  ra llie r  à 
c e tte  proposition, ils d ev ra ien t alors 
p rononcer une  peine de 7 m ois de p r i­
son ferm e.

M c Schupbach  re fu se  l ’offre  du m i­
n is tè re  public, de ten te r, p lu tô t que 
de  sanctionner, d ’a id e r la  p révenue e t 
de lu i donner une  de rn iè re  chance.

E t M. C ornu de d éc la re r dans une 
rép lique  q u ’il laisse le tr ib u n a l juge, 
m ais que dev an t le désir d u  défenseur, 
il  re tire  son o ffre  e t m a in tien t son ré ­
qu isito ire  de 7 m ois de prison  ferm e.

Le tr ib u n a l dé libère  longuem ent ; 
non  seulem ent, il n e  tien t pas com pte 
des argum ents du  défenseur, ce qu i 
e s t h eu reu x  p o u r sa cliente, m ais il 
se m on tre  trè s  généreux . M mo F. au ra  
donc une chance, p u isq u ’elle est con­
dam née à  8 mois de prison  avec u n  
sursis de 5 ans ; elle sera  placée sous 
p a tronage  e t devra  su iv re  un  tr a ite ­
m en t psychothérap ique, e t p ay er les 
fra is  de la  cause qui s ’é lèven t à 
495 francs. U n tr ib u n a l, à  m ajo rité  
fém inine, a jugé  avec beaucoup de 
cœ u r ; il a ren d u  u n  jugem en t dont 
la  p révenue doit se m o n tre r digne."

.’ïvV V ;: r i C i  E. Mis

CARNET DU JOUR

Cinémas
RITZ: 20.30, aL 'A nge p e r v e r s » .
PALACE: 15.00 e t  20.30, «Bons B a i se r s  d e  Rus­

s ie» .
EDEN: 20.30, « A n g é l i q u e  e t  le  Roy».
PLAZA: 20.15, «La M é l o d i e  d u  Bonheur».  
CORSO: 20.30, «Duo...  d e  M it ra i l l e t t e s» .
SCALA: 20.30, «Le M a jo r d o m e » .
REX: 20.30, «Die L u s t igen  W e i b e r  v o n  Tirol».

Divers
PAVILLON DES SPORTS: 21.15, O ly m p ic - B e m e ,  

b a s k e t b a l l .

THÉÂTRE: 20.30, « C o m m en t  n a î t  un S c é n a r i o  
d e  C in éma» .

Pharmacie d ’office
P h a r m a c ie  N u s s b a u m e r ,  av .  L.-Robe rt 57.

b au x  dans leu r to ta lité  po u r ju g e r si 
K ip p h a rd t en  a fa it u n  m ontage ten ­
dancieux. Toutefois, la  version  que 
p résen te  le CDR, qu i est celle-là  m êm e 
de l ’original, con tra irem en t à  l ’ad ap ­
ta tio n  de Jean  V ilar, m ’a p a ru  d ’une 
g rande  objectiv ité, fa isan t la  p a r t  au 
m oins aussi belle  au x  thèses de la 
Com m ission de l ’énergie atom ique, r e ­
p résen tée  p a r  deux  avocats, q u ’à celles 
du  sav an t e t de ses défenseurs.

C’est une pièce qu i oblige les spec­
ta teu rs  à réag ir politiquement. A choi­
s ir  en tre  la  ra ison  d ’E ta t des pou­
voirs publics, e t la  m orale  personnelle  
d ’un  hom m e qu i doit ju s tif ie r  son 
recu l devan t les conséquences u ltim es 
du  p rogram m e d ’arm em en t nucléa ire  
de son pays. C’est en  quoi j ’y vois 
une  belle e t g rande œ uvre, qu i ho ­
nore  le th é â tre  allem and contem po­
rain .

Pièce politique, elle n ’est n i p ro ­
com m uniste, n i an tiam éricaine. Quel 
p lu s bel hom m age, en effet, pouvait-on  
ren d re  à la  dém ocratie  des USA q u ’en 
soulignant, de ce tte  façon, que les 
actes de ce singu lier procès fu ren t 
intégralem ent publiés ? A h ! comme 
j ’a im erais q u ’il en aille  de m êm e pour 
le  sténogram m e du procès S iniavski — 
D aniel, e t quelle belle pièce on en 
p o u rra it t i re r  !

T rès bonne in te rp ré ta tio n  des co­
m édiens lausannois, don t je  dé tache­
ra i spécialem ent M. Jean  B runo (Roger 
Robb) e t M. P au l Ichac (Evans), e t 
m ise en  scène rem arquab lem en t in te l­
ligente de M. Ph ilippe M entha.

R. S.

AVANT LE GRAND CONCERT 
DES RAMEAUX. — F. M endelssohn, 
p e tit- f ils  du  g ran d  ph ilosophe a lle ­
m and  M endelssohn, e s t contem porain  
de Schum ann, de Chopin, de L iszt e t 
de W agner. P ian is te  rem arquab le , o r­
ganiste, chef d ’orchestre , il compose 
l ’o u v ertu re  dù  « Songe d ’une  N uit 
d ’E té » à l ’âge de 17 ans. P lusieu rs 
au tre s  com positions, sym phonies, 
concerti, can ta tes, etc., son t considé­
rées com m e des chefs-d ’œ uvre. Ses 
deux  g rands oratorios, « P au lu s » et 
« E lie  », fig u ren t encore au jo u rd ’hui 
au rép e rto ire  des p lu s g randes socié­
tés de chant.

P a r  ses concerts du  G ew andhaus, 
M endelssohn ren d it populaires H aydn, 
M ozart, G luck, B eethoven, W eber et 
Schubert, e t il dém ontra  à  ses con­
tem porains q u ’il ex is ta it une m usique 
germ an ique capable de lu tte r  avec 
succès con tre  u n  certa in  ita lian ism e 
facile e t sédu isan t qu i sév issait alors. 
E n outre, grâce à  la com position de 
ses œ uvres chorales e t en  pa rticu lie r 
à  la  créa tion  de ses o ratorios «Paulus» 
e t «Elie», il associa à ce tte  ren a is ­
sance a rtis tiq u e  la  vie m êm e d u  peu ­
p le  en y  m ê lan t les sociétés chorales 
dont il é ta it d irecteur.

« E lie », qu i fu t exécuté  pou r la  p re ­
m ière  fois à L ondres en  1846, est in s­
p iré  p a r  u n  épisode de l ’h isto ire  
sa in te  : sous le règne du  ro i A chab 
e t de la  re in e  Jézabel. A nnonçan t 
d ’abord  à  son peuple  la te r rib le  sé­
cheresse qu i va sév ir p en d an t tro is 
ans, E lie  confond les p rê tre s  de B aal 
au  M ont-C arm el ; puis, persécu té  p a r  
la  re in e  Jézabel, il se re tire  dans le 
désert.

Les d iffé ren tes parties  de cette  œ u­
v re  m usicale  re la te n t les d ivers ép i­
sodes de ce tte  h is to ire  : n o u rr itu re  
m iracu leuse  du  prophète , ré su rrec ­
tion  du fils de la  veuve de S arep ta , 
em brasem en t de l’au te l p a r  le  feu  du 
ciel, fin  de la sécheresse, e t enfin, 
en lèvem ent au  ciel du  p rophè te  E lie 
su r un  ch ar de feu. Le réc it de ces 
m om ents d ram atiques est m ag istra le ­
m en t souligné p a r  une  m usique  don t 
les effets son t parfo is saisissants. En 
évoquan t ce tte  page de l ’h is to ire  b i­
b lique, l’a rtis te  c réa teu r a cherché, 
p a r  Içs m oyens grandioses de l ’a r t  
sym phonique e t de l ’a r t  choral, à dé­
m o n tre r l’im puissance de l ’e rre u r  et 
le  triom phe du bien.

Sous les auspices de l ’A rt social, les 
o rgan isa teu rs du  trad itio n n e l concert 
des R am eaux  on t fa it  ce tte  année  u n  
e ffo rt particu liè rem en t considérable 
en  s’e n to u ran t des m eilleu rs collabo­
ra te u rs  possibles : to u t d ’abord, l ’O r­
chestre  de la  Suisse rom ande, u n  
chœ ur de 170 exécu tan ts e t q u a tre  
solistes répu tés. C et ensem ble de p lus 
de 230 exécu tan ts  sera  groupé au  p ied  
de la cha ire  du Tem ple in d ép en d an t 
sous la d irection  de  M. G eorges-Louis 
P an tillon .

CE N ’EST QU’UN AU REVOIR. —
M ercred i au F oyer du  G ym nase can to ­
nal, en  présence des p ro fesseu rs de 
ce tte  école e t de ceux du degré secon­
daire , A. T issot a  p ris  congé d ’une 
p a rtie  de ses adm inistrés. D irec teu r 
depuis ja n v ie r  1944 de ce q u ’on appe­
la it  d ’un  m ot le  « G ym nase », M. T is­
sot a dù, p a r  la  force des choses, 
ab andonner la  d irection  du  degré in fé ­
r ie u r  e t il se consacrera, dès la  re n ­
trée  scolaire de ce p rin tem ps, au  seul 
G ym nase cantonal.

P lu s ieu rs  o ra teu rs, dont le p rés i­
d en t de la  Com m ission scolaire, M. 
Payot, on t félicité  e t rem ercié M. T is­
sot p o u r la  m an ière  rem arquab le  dont 
il a d irigé nos Ecoles secondaires e t 
on t re levé ses qualités d ’en thousiasm e 
pou r la  pédagogie, son in telligence e t 
sa sensibilité . Ils lu i on t souhaité  une 
heureuse  con tinuation  de sa ca rriè re  
dont le  couronnem ent se ra  ce rta in e ­
m en t l ’éd ification  du  nouvel im m eu­
b le  du G ym nase can tonal de La 
C haux-de-F onds au Bois-Noir.

PASSANTE BLESSÉE. — Mmc E.
W. a été heurtée, hier, à 13 h. 30, p a r  
la  vo itu re  de M. A. S. à l’in tersec tion  
des rues de la C om be-G rieurin  et des 
A rm es-R éunies. E lle a é té légèrem ent 
blessée à une jam be.

NOMINATION. — Jean -C laude 
K nutti, qu i trav a ille  aux Services so­
ciaux  de la  ville, a été nom m é aux  
fonctions de secrétaire , préposé aux 
m aisons d 'enfan ts.

COMMUNIQUÉS
R a p p e l  d e  t i m b r e s - im p ô t .  — La D irec t io n  

d e s  f i n a n c e s  a t t i r e  l’a t t e n t io n  d e s  l e c t e u r s  
s u r  l ' a n n o n c e  p a r a i s s a n t  d a n s  le  p r é s e n t  nu­
m é r o ,  r e l a t i v e  au  re t r a i t  d e  t i m b r e s - im p ô t .

C e  s o i r  a u  T h é â t r e .  — La C o m é d i e  d e  l 'Est 
jo u e ,  e n  c r é a t i o n ,  « C o m m e n t  n a î t  un S c é n a ­
rio d e  C in é m a  », d e  Zav a t t in i .

NEUCHATEL: «Printemps musical».
— Créé en 1964, le « P rin tem p s m usi­
cal » de N euchâtel, au ra  lieu  cette  
année po u r la  tro isièm e fois du 4 au 
15 mai.

R elevons parm i les exécu tan ts qui 
p artic ip en t cette  année po u r la p re ­
m ière  fois au « P rin tem ps m usical » 
de N euchâtel : le Q u in te tte  ph ilharm o­
n ique  de Z urich, le Duo Q uillancia de 
L ondres, l ’O rchestre  de cham bre de 
N euchâtel, la  C am era ta  de B erne, E. 
H eide, alto, R. K alm a, basse, R. Pugh, 
clavecin, J. e t H. P antillon , G. P ryor, 
piano, F . Stein, harpe, W. G rim m er, 
violoncelle.

Les artistes, p arm i lesquels se tro u ­
v en t aussi des p a rtic ipan ts  de la  p re ­
m ière  heure, au ro n t leu r q u a rtie r  gé­
n é ra l à C haum ont.

FLEURIER : Après un empoisonne­
ment. — L ’enquête  ouverte  à la  su ite  
de l ’em poisonnem ent de l ’A reuse, le 
22 m ars, a  perm is d ’é tab lir que cet 
em poisonnem ent é ta it dû  à du cyanure  
déversé dans un  égout. L ’a ffa ire  a été 
tran sm ise  à la  justice, qu i recherchera  
les coupables. L ’em poisonnem ent a 
p rovoqué la  m ort de m illiers de pois­
sons.

« A llo ! allo  ! un  g rand  b a tea u  est 
en pan n e  su r le lac. »

C’est p a r  d izaines que pen d an t deux 
ans de tels appels té léphoniques p a r ­
vena ien t au  poste de police de N eu­
châtel.

E n réa lité  il ne" s’ag issait pas d ’une 
pan n e  accidentelle. Le ba teau  sta tio n ­
n a it vo lon ta irem en t des jou rs en tiers 
au m êm e endroit. Les gens qu i l ’occu­
p a ien t fa isa ien t des recherches su r 
l ’é ta t san ita ire  du lac. Ils p ren a ien t 
la  te m p é ra tu re  de l ’eau  à diverses 
p ro fondeurs, ils exam ina ien t son de­
g ré  de p u re té  e t sa richesse variab le  
en p lancton.

M "° M arguerite  W utrich  pa rtic ip a it 
à  ces recherches. E lle se spécialisait 
dans l ’é tude  d u  p lancton  végétal. E lle 
p o u rsu iv it ses recherches d u ra n t de 
longues années. U n diplôm e de doc­
te u r  honoris causa décerné p a r  l ’U ni­
v e rs ité  de N euchâtel la  récom pensa 
de ses pa tien tes  e t m inutieuses obser­
vations.

J ’a i sous les yeux  l ’opuscule où son t 
consignés les ré su lta ts  des analyses 
de sep t groupes de p lanc ton  végéta l 
avec le u r  développem ent m ensuel e t 
la varia tio n  de leu r p ro lifé ra tion  su i­
v a n t les saisons : il e st in titu lé  « Le 
phy top lancton  du lac de N euchâtel ».

Ce docum ent se rv ira  de base de

La «levure»
C ent ans ap rès la  pose du p rem ier 

oléoduc de P ennsy lvan ie , celui qu i t r a ­
verse  le J u ra  neuchâtelo is v ien t d ’ê tre  
te rm iné . Ce long tube, abou tissan t à 
la  ra ffin e rie  de C ressier e t re lié  à 
l ’oléoduc p a r ta n t de G ênes pou r abou­
t i r  en A llem agne, a une longueur de 
34 km . su r n o tre  te rrito ire  (du Col- 
des-R oches à  Cressier), pèse 2100 ton ­
nes, p eu t tra n sp o rte r  400 m 3 de pé­
tro le  b ru t^à  l ’heure, a  nécessité 365 000 
h eures de trav a il pén ib le  (neige, boue, 
p lu ie  ne fu ren t pas épargnées au x  300 
ou 400 travailleu rs), le  déplacem ent ou 
l ’excavation  de 250 000 m 3 de te rra in , 
l ’explosion de 30 000 m3 de rochers, 
grâce à  l ’em ploi de m achines dévelop­
p a n t un  to ta l de 20 000 chevaux  e t qu i 
consom m èrent 4000 tonnes de ca rb u ­
ran t.

H ier, c’é ta it la  « levure  » de cet ou­
vrage. Les rep résen tan ts  des com m u­
nes, associations e t en trep rises in té re s­
sées, ainsi que la  presse du can ton  
é ta ien t invitées p a r  la  société de l ’oléo­
duc, a insi que p a r  la  com pagnie Shell, 
à  v is ite r les in sta lla tions term inales 
à  C ressier, im pressionnan t « désert 
rouge » qui n ’eu t pas ren ié  A ntonioni, 
don t les k ilom ètres de tuyaux , les im ­
p ressionnan ts réservo irs, les tours,

TOUJOURS NOS VIEILLES FER­
MES. — A u cours de l’assem blée gé­
néra le  de l’A ssociation pour la  sau ­
vegarde du  patrim oine  neuchâtelois, de 
nom breux  au d iteu rs  on t pu  écouter le 
Dr B éguin com m enter d ’a rtistiques 
d iapositives présen tées p a r  son fils. 
C hacun p u t se convaincre une fois de 
p lus de la v a leu r réelle  de l’a rch itec­
tu re  paysanne du X V IF  siècle que 
conserve n o tre  contrée. La séance se 
te rm ina  p a r  la v is ite  d ’une petite  ex ­
position organisée à cette  occasion. Le 
fichu o ffe rt p a r  la  reine Louise de 
P russe  à  la m airesse C hallande de La 
C haux-de-F onds e t d ’au tres  précieux 
outils e t ustensiles p rovenan t de nos 
ferm es g a rn iro n t les salles du M usée 
paysan que l’A spam  ouv rira  dans la 
ferm e du cern il des A rbres qu i sera 
incessam m ent rénovée et am énagée 
dans ce but.

NEUCHATEL : « Veledes ». — Le
Comité cen tra l de lA ssocia tion  suisse 
des dé ta illan ts  en a lim entation  (Vele­
des) a siégé le  28 m ars à N euchâtel, 
sous la  p résidence de M. W. C attin  
(La C haux-de-F onds), v ice-président. 
Le com ité a approuvé la po litique su i­
v ie p a r  l'association  cen tra le  à l ’égard 
des p rix  im posés e t a  exprim é sa r e ­
connaissance à P rom arca  po u r son a t­
titude  positive e t courageuse dans le 
récen t conflit.

E n ce qui concerne les nouvelles 
conditions su r les cigarettes, fixées 
u n ila té ra lem en t au  débu t de l’année, 
les délégués les refusen t.

Le com ité cen tra l estim e que l’ou ­
v e rtu re  des m agasins le  so ir ne sem ble 
pas, pour le  m om ent, correspondre à 
u n  besoin des consom m ateurs.

NEUCHATEL : Il je tte  sa voiture 
contre une autre. — U n autom obiliste 
neuchâtelo is, M. G. Rossini, a perdu  
la m a îtr ise  de sa vo itu re , h ier, à 
23 h. 10, au  faubourg  de  la G are, e t a 
h eu rté  u n  a u tre  véh icu le  en sta tio n ­
nem ent. Son passager, M. W. R., a é té 
blessé au  visage e t il a  é té  hospitalisé. 
Le conducteur s’est vu  re t ire r  son 
perm is de conduire.

com paraison quand  on é tu d ie ra  les 
conséquences de  la deuxièm e correc­
tion  des eaux  d u  J u ra  e t de la  n av i­
gation  fluv ia le  su r l ’é ta t san ita ire  de 
n o tre  lac.

D u p lancton  an im al se trouve aussi 
en  m asse dans nos eaux. C erta ins r e ­
p résen tan ts  de cette  fau n e  son t v i­
sibles à l’œ il nu. Ce son t des c ru s ta ­
cés d ’un  m illim ètre  de  long avec des 
an tennes aussi longues que le u r  corps. 
Us constituen t la n o u rr itu re  essen­
tie lle  des bondelles e t des palées. J ’ai 
passé des h eu res à  exam iner au  m i­
croscope les pu lsations de ces ê tres 
m inuscules e t les globules qu i m on­
ta ie n t e t redescendaien t dans ces 
sortes de m inuscules écrevisses.

A côté de ces anim alcules visibles à 
l ’œ il nu, il  y  a encore des m illiards 
e t des m illia rds d’ê tres  m icroscopi­
ques.

J ’ai eu la  chance d’assister u n  jo u r 
à  leu r pariade. P o u r le u r  fê te  n u p ­
tia le , ils  se réu n issen t en p e tite  sphè­
res creuses d ’un  c entimèfcre de^-di a -  i 
m ètre . J ’ai te n té  à  p lusieu rs reprises 
de p ren d re  une de ces boules àan s  le ' 
c reux  de m a m ain, m ais au  p rem ier 
con tac t avec m a paum e, elles se désa­
g régeaien t e t s ’évanouissaient.

Q ue de m ystère  ren fe rm en t ces 
eaux  calmes. D. L.

de l’oléoduc
l ’enchevêtrem en t de tubes e t de pou­
tre lles ru tila ien t, pe in ts de frais. Nous 
pûm es su iv re  en gros le chem in qu ’em ­
p ru n te  le c a rb u ran t à trav e rs  ce dédale 
à  ses d ivers stades de raffinage , v isi­
te r  les in sta lla tions de contrô le m u l­
tip les e t com pliquées, en  passan t p a r 
la  gare  spéciale de 18 voies où 300 
w agons p o u rron t ê tre  chargés quo ti­
d iennem ent. Les spécialistes de la 
question  nous d ém on trè ren t p a r  leurs 
explications que tous les risques p ré ­
visib les e t m êm e u n e  p a rtie  des au tres 
av a ien t é té sy stém atiquem en t écartés 
p a r  des m esures de sécurité  adéquates, 
en  cours de fab rica tion  comm e pour 
l ’exploitation .

A ctuellem ent, l ’oléoduc e s t rem pli 
d ’eau  p o u r une u ltim e vérification. 
A près quoi, v ra isem blab lem ent dans 
le  cou ran t de la  sem aine prochaine, 
il se ra  enfin  raccordé, à  B esançon, à 
l ’oléoduc de Gênes, la  ra ffin e rie  de­
v an t e n tre r  en fonction très p rochai­
nem ent.

E t la  p la ie  ouverte  dans le sol neu­
châtelo is p a r  le  se rpen t m étallique 
sera, nous a - t-o n  assuré, trè s  rap id e­
m en t referm ée sans q u ’il n ’y paraisse 
p lus rien. M. K.

Chronique jurassienne
DELÉMONT : Départ des soldats. —

Les au to rités com m unales de Cour- 
rendlin , C ourroux, D elém ont, M ont- 
sevelier e t Vicques, ainsi que le m a­
jo r G ützw iler, cdt du bat. 23,’tien n en t 
à re lever la  bonne harm onie qui a 
régné en tre  la population  e t la  troupe 
pen d an t tou te  la  du rée  du sé jour du 
bat. fus. 23 dans leu r région.

BIENNE : Piscine. — Jeudi, en  fin 
d ’après-m id i, a  eu lieu, en présence 
de nom breux  conseillers m unicipaux, 
de ville  e t des d ifféren tes comm issions 
de ce g rand  com plexe, l ’inauguration  
officielle de la  piscine couverte. A près 
avo ir rem is les clefs au  m aire, les p ar- 

I tic ipan ts ass istèren t à une  dém ons- 
ra tion  de nata tion  donnée p a r  les 
Sw im boys de Bienne.

Théâtre Saint-Louis

En Cause: J .-R . Oppenheimer , de H. Kipphardt

Le plancton du lac d e  Neuchâtel



LE PEUPLE-LA SENTINELLE Vendredi 1er avril 1964

U n
b eau  

c a d e a u

Pour monsieur:
Chemise en popeline no-iron, 
évitant le repassage, avec 
manchettes en jersey et tissu 
de réparation, en blanc ou 
ciel.

Pour madame:
Bas « Le Bourget-Shopping », 
sans couture, avec 3 stop- 
mailles: à la pointe, au talon 
et au revers

Pour vos repas de Pâques, le 
supermarché vous propose 
quelques bonnes bouteilles:
Beaujolais 1963 Mommessin 3.65
Champlure, pelure d'oignon 3.20
Mâcon 1962, Loth 3.75
Bourgogne, Passetougrain 1962 3.50

ii A notre rayon de confiserie ^
Grand choix de lapins, œufs et autres friandises

NOVOPTIC s a .
La Chaux-de-Fonds

« Sous les Arcades » (entrée rue D.-J.-Richard) 
Avenue léopold-Robert 51 « Immeuble Richemont > 

Tél. (059) ï  39 55

La Direction des Travaux publics 
de la ville de La Chaux-de-Fonds
cherche pour entrée en fonction 
immédiate ou à convenir

MANŒUVRES, 
COUPLE OU 

PERSONNEL FÉMININ
pour travaux de nettoyages 

accessoires (travail à plein temps 
ou partiel)

Adresser offre manuscrite jusqu'au 
15 avril 1966 à la Direction des 
Travaux publics, rue du Marché 18.

DIRECTION DES 
TRAVAUX PUBLICS

Tél. (039) 2 12 31

SERRE 61

Grand choix 
de fleurs
Gerbes
Plantes
Couronnes

Toute ta  v ie  fu t riche  de  tra va il, 
d 'a ffe c tio n , d 'am our et de  bon té . 
Que ton  repos so it doux comme 
ton  cœ ur fu t bon.
Repose en p a ix , mère chérie .

Madame et Monsieur Philippe Girard-Berthoud: 
Madame et Monsieur Jean-Pierre Bessard- 
Girard et leur petite  Laure-lsabelle, à Cor- 
sler, Genève,

Monsieur Numa Thiébaud, ses enfants et petits- 
enfants, à Zurich,

Madame et Monsieur Henri Loup-Thiébaud, à 
Neuchâtel,

ainsi que les familles Huiton, à Genève, Renold, 
à Baden, parentes, alliées et amies, ont le 
chagrin de faire part du décès de

Madame

Marie BERTHOUD
née Thiébaud

leur chère et regrettée maman, grand-maman, 
arrière-grand-maman, sœur, belle-sœur, tante, 
cousine, parente et amie, qui s'est endormie 
paisiblement jeudi, dans sa 79s année.

La Chaux-de-Fonds, le 31 mars 1966.

L'incinération aura lieu samedi 2 avril, à 9 h.
Culte au domicile pour la famille, à 8 h. 30.
Domicile mortuaire: rue des Crêtets 26.
Prière de ne pas faire de visites.

Le présent avis tient lieu de le ttre  de faire-part.

AU CINÉMA PALACE LIVRES

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
31 mars 1966

Naissances
Brea M aria  de l Carmen, f i l le  de  Doaquin, 

maçon, e t de  M aria -C ristina  née A rtim e.
P e lle g rin i Fabriz io , f ils  d 'A rm ando . menui- 

• io r , e t de  Rosa-Cam ilia née A rrigo n i.
B ianchi D anie la , f i l le  de Francesco, ouvrie r, 

•  t de N ata lina  née Sandrecchi.
Lazzari G a b r ie lle  - Patric ia , f i l le  de  G iu- 

seppe , chauffeur de  cam ions, et d 'Y ve tte  - 
Germ aine née M eylan.

Promesse de mariage
Frey P h ilippe , é tu d ia n t, e t üacot A rie tte  - 

M ady.

Mariages
Sauser René, a g ricu lte u r, e t Huguenln-E lie 

Jacque line -M arie tte .
S che idegger Pierre - A la in , b ijo u tie r , et 

Ede lbruck Heide.

Décès
Donzallaz Uean-Calybite. re tra ité , né en 

1891, époux de M artineO eanne née Menoud 
(Numa-Droz 145).

a s »  .ta anol: :8 a&b

d 'occas ion  tous genres 
anciens e t m odernes. 
Achat, vente , échange. 
— L ib ra irie  p lace  du 
Marché, té l. 2 33 72.

Naissances

Dès mardi: Goldfinger
LE BON FILM
Samedi et dimanche, à 17 h. 30

Clark Gable, Marylin Monroe, Montgomery Clift

Les Misfits (LES DÉSAXÉS)

Un grand dramaturge: Arthur M iller /
Un grand cinéaste: 3ohn Huston

Asseyez-vous et 
vous serez éton­
nés ! Une affaire 
unique pour

Fr. 1450.—
seulement.
C'est typique de 
notre Coopérative 
du Meuble : une 
excellente qualité 
à bon marché ! 
Regardez bien ce 
style et ce con­
fort I Des fauteuils 
à p ivot I Et puis, 
notre cadeau sup­
plémentaire mal­
gré le prix très 
bas : la ristourne 
Coop, comme pour 
chaque achat à la 
coopérative.
Coopérative 
du Meuble 
Biel/Bienne,
Aarbergstrasse 5 
Tél. (032) 2 79 61
Lausanne

ETAT CIVIL DE NEUCHÂTEL
rue de Genève 75 
Tél. (021) 25 74 22

18. Blanck F lorence, f i l le  de  3ean-Claude, 
m onteur, à C o rta illo d , et de  Rose - M a r ie - 
C laud iné -P au le tte  née Frey.

18. V illo z  Françoise-Caro le, f i l le  de  M arc'- 
Raoul, construc teur de  m achines, à Peseux, 
e t d 'H é lène  née Etter.

19. Lo ffle r N ico las , f ils  de Heinz-Karl-Franz, 
d ire c te u r de  ventes, à N euchâte l, e t de  Da- 
n ie lle  née Voumard.

19. Merz V éron ique  - A im ée, f i l le  de  Ber­
nard , fe rb la n tie r, à Peseux, e t de  Rose-Ma- 
rie-Thérèse née Schaller.

19. 3akob Damien, f i ls  de  Jean-Louis, des ­
s ina teu r, à Boudry, e t de  Dany née Krebs.

19. Donzallaz G eorges-R aphaë lO oseph, f ils  
de  Raphaël-Ernest-François, poseur de s to ­
res, à C o rta illo d , e t de  M arie-Pascal-Léonie- 
G e o rg e tte  née V illa rd .

20. Gaumann Bernard, f i ls  de Hans-Ruedi, 
a g ricu lte u r, à Cham pm arti, e t de Francine 
née Richard.

20. Vona Fabriz io , f ils  de  Ferd inando, ma­
nœ uvre. à C o rta illo d , e t d ’ Eisa née Valle.

20. B ongiovann i P ie tro , f ils  d 'O n o fr io , mé­
canic ien, à Boudry, e t d ’Elisa née S icore llo .

19. Decrauzat V incent, f i ls  de  Daniel, gen­
darm e à N euchâte l, e t de  C o le tte -N e lly , née 
Dubois.

19. Tronca Beatrice, f i l le  de  Lello, maçon 
à N euchâte l, e t d 'E va -lo le , née Tarantino.

La Pharmacie  
BERNARD

sera fermée 
du

4 au 11 avril

PARC DES SPORTS 
LA CHAUX-DE-FONDS

Dimanche 3 avril 1966 
à 15 heures :

championnat suisse de L. N. A

Prix habituel des places 

Match des réserves à 13 h. 15
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Congrès de Moscou: de Gaulle applaudi!
Moscou. — Des applaudissements 

nourris et prolongés ont salué, hier, 
au congrès du Parti communiste so­
viétique, l’énoncé du nom du général 
de Gaulle.

A deux reprises, les 6000 personnes 
rassemblées au Palais des Congrès du 
Kremlin, ont spontaném ent interrom ­
pu l’orateur, M. W aldek-Rochet, se­
crétaire général du P arti communiste 
français, au moment où il citait le 
nom du président de la République 
française, pour l’applaudir m assive­
ment.

Une telle m anifestation à l’égard 
d’un chef d ’E tat occidental au cours 
d’un congrès de parti est extrêm e­
ment rare, pour ne pas dire sans p ré­

cédent, font observer les correspon­
dants communistes étrangers présents 
dans la salle.

Les applaudissements des délégués 
et des invités sont, par principe, ex­
clusivement réservés aux dirigeants 
du P arti communiste soviétique ou 
des autres partis communistes.

On rapproche cette réaction des 
congressistes du passage du rapport 
de M. Brejnev consacré au rapproche­
m ent franco-soviétique. Dans ce pas­
sage, lu  m ardi à l’ouverture du con­
grès, le N° 1 du parti s’était étendu 
d ’une façon jugée inhabituelle sur le 
côté « positif » de ce rapprochement, 
« fondé sur une vieille tradition d’am i­
tié ».

Médecins belges: paix provisoire
Bruxelles. — Les médecins belges, 

qui avaient annoncé leur intention de 
déposer un  préavis de grève des soins 
si leurs revendications n ’étaient pas 
satisfaites, ont décidé de faire provi­
soirement la paix avec le nouveau 
gouvernement présidé par M. Vanden 
Boeynants.

A l ’issue d ’une entrevue accordée 
hier par le prem ier ministre, les di­

rigeants de la Fédération des cham ­
bres syndicales de médecins, qui 
groupe 60 °/o du corps médical belge, 
ont en effet annoncé qu’ils avaient 
pris acte avec satisfaction de la décision 
du gouvernem ent d’abroger l’arrêté 
royal fixan t d’autorité les honoraires 
médicaux, les médecins ayant accepté 
en principe de signer de nouvelles 
conventions avec la sécurité sociale.

Grèves à Air-France
Paris. — Le trafic de la  compagnie 

A ir-France a été complètement p ara­
lysé hier au départ de Paris, par suite 
de la grève des navigants. 1192 pilotes, 
copilotes et mécaniciens, 1300 hôtesses 
e t stew ards ont cessé le travail de­
puis m inuit et ne le reprendront qu’au­
jourd’hui à la même heure.

A l’aéroport d ’Orly, l ’activité est r a ­
lentie, car seules les compagnies étran ­
gères fonctionnent. Sur 150 avions, 
40%  appartiennent à A ir-France. Les 
courriers hum anitaires et utiles à  la 
défense nationale, les vols de la postale 
de nuit ont été m aintenus. Pour rem ­
placer les, défections de vol à p a rtir  
de Paris, A ir-France a mis en service 
des longs courriers au départ des villes 
de province ou de l ’étranger.

Les navigants d ’A ir-F rance se plai­
gnent de n’avoir pas bénéficié de 
l’augm entation de 5,2 °/o des salaires 
accordée au personnel non navigant 
de la  compagnie. Ils dem andent le 
« rattrapage » que le Gouvernem ent 
français refuse, estim ant qu’il n ’y a 
pas de rattrapage possible pour les

hauts salaires versés au personnel na­
vigant (de 7000 à 12 000 fr. p ar mois).

Aux PTT
Des retards considérables ont été ap­

portés hier aussi dans la distribution 
du courrier en France, par suite de 
la grève des PTT. Le télégraphe et le 
téléphone non autom atique ont été 
également perturbés.

Dans Se bâtiment
Enfin, un million et demi d ’ouvriers 

du bâtim ent ont débrayé hier matin, 
en France, où de nom breux chantiers 
étaient déserts. Ils réclam ent une amé­
liorations de la sécurité, trois accidents 
m ortels é tan t constatés chaque jour 
dans la profession.

£  W ashington. — Le juge fédéral 
A. H oltzoff a ordonné au Syndicat des 
m écaniciens et chauffeurs de locom o­
tives de huit compagnies de chemins 
de fer américaines, en grève depuis 
ce matin à 0 heure, de faire repren­
dre le travail.

Conseil des ministres français: l’OTAN
Paris. — Le problème du re tra it des 

troupes françaises de l’OTAN et 
l’adoption de deux lois d’am nistie — 
dont l’une au bénéfice des milliers 
d ’automobilistes condamnés à des 
amendes pour infractions routières — 
ont été, hier, les principaux sujets 
du Conseil des ministres.

Le m inistre des Affaires étrangères, 
M. Couve de Murville, a rappelé au 
conseil les term es de l’aide-mémoire 
du Gouvernement français en date 
du 29 m ars énum érant les mesures

que celui-ci entend appliquer : cessa­
tion de l’affectation des forces fran ­
çaises stationnées en Allemagne à 
p artir du 1er ju ille t prochain, re tra it 
à la même date des officiers français 
des organismes de l ’OTAN, évacuation 
dans un délai d’un an des commande­
m ents de l’OTAN.

Le secrétaire d’E tat à l’Information, 
M. Yvon Bourges, a souligné, à l’issue 
du conseil, que ces initiatives ne met­
ta ien t pas en cause la participation de 
la France à l’alliance atlantique.

L'OTAN devra quitter son QG de  Paris

Le G ouvernem ent français a résilié m ercredi le protocole du 28 août sur le 
sta tu t du quartier général de l'O TA N  à Paris et du com m andem en t de l’O TAN  
en France , avec u n  délai d’un an. Les E tats-U nis et les autres partenaires de 
l’alliance on t été avertis  o ffic ie llem en t Que les troupes françaises seront retirées 
de la structure  in tégrée de l’O TAN , et le G ouvernem en t français a en m êm e  
tem ps revendiqué le retra it des troupes étrangères de France d’ici au 1” avril 

1967. N otre photo m on tre  le quartier général de l’O T A N  à Paris.

ÉLECTIONS BRITANNIQUES:
rande victoire travailliste

Les travaillistes ont gagn é  les é lections. La seu le  question qui se  p o se  est 
d e  savoir si leur majorité absolue aux Communes sera d'un peu plus ou 
d'un peu moins d e  cent s ièg e s . A 00 h. 15 GMT (1 h. 15 suisse), la situation 
est la suivante:

Conservateurs: 126 s iè g e s  (gains 0, pertes 35)
Travaillistes: 265 s iè g e s  (gains 34, perte 0)
Libéraux: 2 s iè g e s  (gain 0, perte 0)
Autres: républicains travaillistes irlandais: 1 (gain 1, perte 0)
Il reste 236 s iè g e s  à pourvoir.

M. Edward Heath, chef du Parti 
conservateur, a reconnu la victoire 
des travaillistes.

Les travaillistes enregistrent des 
progrès parfois spectaculaires, comme 
à Leyton, où l’ancien m inistre des 
Affaires étrangères, M. Gordon-Wal- 
ker, est élu avec une très forte m ajo­
rité.. Dans l’ensemble, le  déplacem ent 
de voix  en faveur du Labour est de 
l’ordre de 3,5 °/o.

Progrès spectaculaires
Plusieurs personnalités conserva­

trices sont élim inées : M. Henry
Brooke, ancien m inistre de l’Intérieur 
et M. Julian Amery, ancien m inistre 
de l’Aviation, notamment. Le porte- 
parole tory à la  Défense, M. Enoch 
Powell, conserve son siège mais avec  
une majorité réduite. M. Heath voit 
sa majorité réduite de moitié.

H. W ilson a été réélu avec une  m ajorité  accrue. N otre photo: le prem ier m in is tre  pendan t sa
cam pagne électorale.

Partout, les conservateurs reculent, 
ne gardant leurs sièges sûrs qu’avcc 
difficulté.

Plusieurs membres du gouverne­
m ent sont réélus avec une majorité 
accrue : Harold Wilson, Douglas Jay 
(président du Board of Trade), Mi- 
chael Stewart (Affaires étrangères), 
Herbert Bowden (leader de la Cham­
bre et lord président du conseil).

Les premiers résultats confirment 
d’autre part le  recul du Parti libéral 
qui perd des voix dans toutes les cir­
conscriptions où il a présenté des 
candidats. M. Jeremy Thorpe, député 
libéral de Devon-Nord, conserve son 
siège avec une majorité réduite de 
près des quatre-cinquièm es. Il est 
clair que le Labour a été jusqu’à pré­
sent le principal bénéficiaire des dé­
fections libérales.

Pour l’ensemble de ces résultats, la 
participation électorale 
est inférieure à celle 
des élections de 1964 : 
73,4 »/o contre 75,1 °/o 
pour les circonscriptions 
en question.

Presse  
britannique

« Raz de marée tra­
vailliste », proclame en 
m anchette le  « Sun » 
(travailliste) dans sa 
première édition distri­
buée peu avant minuit.
Il prévoit une majorité 
Labour de 120 sièges 
au minimum, mais qui 
pourrait atteindre 150.

Le « Guardian » (libé­
ral), plus réservé, an­
nonce une majorité tra­
vailliste de cent sièges.

Le « Daily Mirror » 
(travailliste) ne hasarde 
pas de pronostic sur 
l’ampleur de la majorité 
du Labour dans sa pre­
mière édition.

Pour beaucoup de nos concitoyens, 
Jack  R ollan est un  aim able, coura­
g eux  et non  conform iste  chansonnier 
auquel l’in to lérance de certains m i­
lieu x  a fa it perdre sa place à la radio.

Nous ne  m édirons certes pas, quant 
à nous, de Jack  Rollan. I l a certa ine­
m e n t joué  u n  rôle u tile  dans notre  
pays rom and.

C ependant, au procès d’A r th u r  V il-  
lard, à Fribourg (45 jours d’em pri­
sonnem en t pour avoir m arqué sa soli­
darité envers les objecteurs de cons­
cience), l’auditeur, M. Y . M aître, a lu  
u n  te x te  m esquin , obtus, qui s’en p re ­
n a it avec aigreur aux  dits objecteurs. 
I l  n ’en a cité  la provenance qu’à la 
fin . On l’a ttribua it à quelque o ffic ine  
an tim accarthyste  d’ou tre-Sarine, à 
quelque scribe du bureau Chantre.

Eh bien! non. M. M aître l’a a ffirm é, 
il ava it é té  écrit par Jack Rollan.

La tolérance, c’est sans doute bon 
pour les autres... G RIEU RIN .

Récompense à «Pickles»
Londres. — M. David Corbett, pro­

priétaire du roquet « Pickles », dont le 
flair perm it de retrouver la coupe du 
monde de football, a reçu hier un  chè­
que de 500 livres promis par une firm e 
britannique à quiconque retrouverait 
le trophée.

Aujourd’hui, « Pickles » recevra une 
médaille d’argent offerte par la So­
ciété nationale pour la protection des 
chiens, et son m aître un chèque de 
53 livres, m ontant d’une collecte or­
ganisée parm i le personnel d’un grand 
hôtel londonien.

Belgique: f e m m e s  en grève
Les ouvrières de la Fabrique natio­

nale de H erstal sont en grève depuis 
près de six semaines (depuis le 16 fé­
vrier). Celles du siège de H erstal des 
Ateliers de constructions électriques 
de Charleroi le sont depuis le 14 mars. 
Dans une plus modeste entreprise lié­
geoise, une cinquantaine de femmes 
sont en grève depuis le 22 mars.

La direction de la Fabrique natio­
nale a estimé devoir publier une mise 
au point sur ce mouvement. Elle estime 
que ce dernier durera longtemps, les 
deux parties — patrons et grévistes — 
restan t sur leurs positions.

Les em ployeurs font allusion aux ac­
cords paritaires qui ont été conclus 
et ne justifient pas la grève.

Les grévistes invoquent la conven­
tion N° 100 de l’Organisation in te r­
nationale du travail (OIT) sur l’égalité 
des salaires, que la Belgique a ratifiée, 
ainsi que l’article 119 du T raité de 
Rome, qui implique également l’égalité 
des salaires.

Les patrons sont d ’avis qu’une aug­
m entation rapide des salaires féminins 
est impossible, car les fonctions s’in­
terpénétrent les unes les autres. Ils 
prétendent qu’on aboutirait autom ati­
quem ent à une hausse générale des 
salaires, si satisfaction était donnée 
aux femmes. De nombreux ouvriers,

les hommes .Chaque mois, les quelque 
classés dans une catégorie supérieure, 
seraient rattrapés par les femmes.

C’est ainsi que les jeunes ouvriers, 
qui accomplissent le même travail que 
les femmes et qui touchent donc le 
même salaire, recevraient un  salaire 
supérieur à celui de certains ouvriers 
adultes.

L'absentiésme
P ar ailleurs, le bulletin des employés 

des fabrications métalliques « Fabri- 
m étal » ressert l’argum ent de l’absen­
téisme :

« L’absentéisme féminin est beau­
coup plus im portant que l’absentéisme 
masculin dans les entreprises intéres­
sées au problème. Dans les renseigne­
m ents qu’elle a rendus publics à l’occa­
sion du conflit, la direction de la F. N. 
fait observer que le salaire hebdoma­
daire garanti (c’est-à-dire principale­
m ent le paiem ent des absences dues à 
la maladie) coûte à l’entreprise 3,80 °/o 
pour les femmes contre 1,61 °/o pour 
les hommes. Chaque mois, les quelque 
3000 femmes inscrites à l’effectif intro­
duisent 2400 certificats médicaux. »

O. D. S.
(Extraits d ’un article du « Peuple » 

de Bruxelles.)

®  Washington. — La Commission de 
l’agriculture de la Chambre am éri­
caine des représentants a approuvé, 
jeudi, à l’unanimité, le  programme 
d’urgence du président Johnson pour 
l’aide alim entaire à l’Inde, d’un m on­
tant d’un milliard de dollars.

MOSCOU: LANCEMENT DE LUNA 10»
Moscou. — Un nouvel engin spa­

tial, « Luna-10 », a été lancé hier en 
Union soviétique en direction de la 
lune, annonce l’agence Tass.

Le lancem ent a été effectué à
10 h. 47 GMT, précise l’agence so­
viétique.

Le but principal du lancem ent de 
« Luna-10 » est la mise au point d’un

systèm e assurant la création d’un sa­
tellite artificiel de la lune dont le 
rôle serait d’étudier l’espace cosmique 
à proxim ité de la lune ainsi que la 
mise au point de systèm es de bord 
pour la m ise en place de la station  
automatique sur une orbite séléno- 
centrique basse. La trajectoire de la 
station est proche de celle calculée.

Affaire Ben Barka: 
Pétition

Paris. — Trois cents notabilités ont 
envoyé au président de la République 
française et au garde des Sceaux, mi­
nistre de la Justice, une pétition dans 
laquelle elles exposent « les graves 
inconvénients de toute clôture prém a­
turée de l’instruction de l’affaire Ben 
B arka ».

Elles dem andent de nouvelles con­
frontations et auditions, notamment 
que l’on poursuive les recherches en 
ce qui concerne le sort de la victime 
et toutes les responsabilités « à quel­
que niveau qu’elles se placent ». Parmi 
les signataires figurent MM. R. Buron, 
ancien ministre, J. Cassou, écrivain, 
D. Rousset, publiciste, E. d ’Astier de la 
Vigerie, J. Rostand, de l’Académie 
française, e t M. d ’Aubigné, professeur.




